
Les élections en Sarre
A la veille d'un événement important..,

Réunions en Allemagne

La question du statut de la Sarre passionne également les esprits allemands.
A gauche, une réunion des démocrates indépendants et, à droite , M. OUendorf
prononçant un discours lors de l'assemblée socialiste tenue à Kaiser si autern.

La Chaux-de-Fonds, le 29 novembre.

La France — et M . Robert Schuman
le premier — ne conteste pas à la Sarre
son caractère ethnique, son individua-
lité politique et son autonomi e admi-
nistrative. Mais on voudrait fai re d'el-
le un trait d'union et non plus une
pomme de discorde. Le plan charbon-
acier est axé sur cette idée , il cons-
titue un premier pas que certains ju-
gent téméraire dans cette voie. Dans
tous les cas, il valait la peine d'être
tenté et c'est M. Robert Schuman qui
en aura eu le mérite, quelle que soit
l'issue de cette tentative.

Un test européen

Le scrutin du 30 novembre désa-
vouera-t-il ces louables e f for t s  ? Il n'y
a pas seulement la France , l'Allemagne
et la Sarre qui sont intéressées à con-
naître le verdict du peuple sarrois ;
c'est l'Europ e, c'est l'apaisement fran-
co-allemand , c'est en définitive l'un
des facteurs de la paix internationale
qui sont en jeu . Les élections en Sarre
constituent un * test européen » dont
les répercussions pour ront être beau-
coup plus lointaines.

Si les électeurs sarrois ne sont pas
appelés à se prononcer dimanche pour
ou contre l'Europe, pour ou contre cet-
te formule nouvelle et imprécise de
l'européanisation de leur territoire, il
n'en reste pas moins que leur juge-
ment aura une portée européenne con-
sidérable et que les milieux intéressés
po urront éventuellement s'en servir
dans un sens amtieuropèen.

Pratiquement, lu situation ne chan-
gera pas. Elle est f ixée  pa r un sta-
tut international et la Sarre restera

le centre de l'industrie charbonnière et
sidérurgique européenne.. Mais il serait
for t  regrettable que les élections du
30 novembre ne fassent pas de ce ter-
ritoire une plateforme de collaboration
et d' apaisemetnt . Il ne fau t  pas ou-
blier que l'issue du scrutin de
demain ne manquera pas d'a-
voir une influence sur les conditions
dans lesquelles reprendront les con-
versations franco-allemandes sur la
Sarre et, par définition , sur les conver-
sations entre la France et l'Allema-
gne.

Il y a 35 ans déjà...

N' oublions pas que la Sarre est un
problème franco-allemand depuis 35
ans. Jamais, après l'épisode décevant
de 1935, U ne s'est présenté d'une f a -
çon aussi délicate qu'aujourd'hui . En
1935, lorsque le peuple sarrois décida, à
une majorité écrasante de rejeter la
tutelle de la Société des Nations et se
jeta dans les bras de l 'Allemagne hitlé-
rienne, le monde assista à un phéno-
mène au fond assez logique, car le
régime du traité de Versailles n'avait
pas institué un système basé sur le
consentement du peuple sarrois.

(Suite page 3.) Pierre GIRARD.

Intéressantes observations
ornithologiques

Ces jours-ci , on a pu observer , sur les
rives du lac de Neuchâtel , entre Font

iftet Estavayer , une assez grande colonie
-C'de grèbes à cou noir, oiseaux fort ré-

pandus dans le Midi de la France , mais
qu 'on n'observe que rarement en colo-
nie dans nos régions. Cet oiseau a le
plumage gris blanc, la tête et le cou
noirs et possède une huppe de plumes
verdâtres. Son bec est plus relevé que
celui de la grèbe oreillade. Fort agile
Pêcheur , il peut rester de 30 à 50 se-
condes sous l'eau plongeant dans des
fonds de 50 centimètres à 2 mètres.
C'est un oiseau assez facile à observer
car il est peu effrayable et on peut l'ap-
procher de quelques mètres. U niche
d^ns les régions méridionales où la co-
lonie en question se rend vraisembla-
blement.

Le monde moderne

A droite : à Pittsburg ( USA) , on construit un nouveau centre urbain où se
dresse depuis peu ce gratte-ciel impressionnant... en aluminium : la société
américaine de l'aluminium y a son siège ! — A gauche : un ingénieur italien
a construit ces deux nouveaux scaphandres : le premier pour les pilotes de
la stratosphère, le second pour l' ex ploration sous-marine jusqu 'à une pro-

fondeur de 500 mètres.

Les radiations des pyramides
expli quent-elles les morts mystérieuses?

Des horizons qui s'ouvrent...

(Corr. part , de « L'Impartial >)

Paris, le 29 novembre.
Des expériences tentées récemment

par un radiesthésiste ont abouti à la
momification de la viande. Cette trans-
formation de la chair qui a de tous
temps préoccupé les chercheurs est
susceptible d'ouvrir de nouveaux ho-
rizons sur des questions restées jus-
qu 'ici sans réponse. Cette momification
de la viande serait due à l'action de
certaines radiations...

Lexpérimentateur prit un morceau
de boeuf de cent giammes. Celui-ci fut
placé dans une boite de cuivre et cette
boîte fut introduite dans une pyramide
de même métal. Des quatr e coins de la
boîte partaient des fils de cuivre qui
aboutissaient au : sommet de la pyra-
mide. On posa les scellés sur l'ensem-
ble et le radiesthésiste annonça que,
cinquante j ours plus tard, on retrou-
verait le morceau de viande momifié.
Toutes les disposiçoins avaient été pri-
ses pour qu'aucuns trucage ne fût possi-
ble. A la date fixée-, on brisa les scellés,
on ouvrit la pyramide et l'on retrouva
le morceau de boeuf sec comme du bois
et pesant exactement 24 grammes. Au-
cune fermentation ne s'était produite,
aucune odeur ne se dégageait de l'ap-
pareil , les fibres de la viande étaient
intactes ! Le phénomène étant indubi-
table, il restait à l'expliquer.

Séduisantes théories
Et, si elle vaut ce qu'elle vaut, la

théorie est assez séduisante. Cette
transformation de la viande serait due
à des radiations fcui se produisent à
l'intérieur de la pyramide en raison de
sa forme. « Ce n'est pas par hasard,
dit l'auteur de cette expérience , que les
Egyptiens, fort experts en sciences, ont
construit des monuments si caractéris-
tiques par leurs dimensions, leur as-
pect, leur orientation. J'ai pu sans me
déplacer étudier tout cela au pendule
et celui-ci m'a fourni de précieuses in-
dications. J'en ai conclu que le ma-
gnétisme terrestre et solaire ont une
influence sur la chair des hommes et
des animaux lorsque celle-ci se trouve
placée dans des conditions bien défi-
nies. »

L'expérience de momification ne se-
rait possible que si le récipient qui con-
tient la viande est orienté dans la di-
rection Nord-Sud et s'il possède la for-
me bien caractéristique de la pyramide.
Un morceau de viande déposé , par
exemple, dans une sphère, n'a aucune
chance de se momifier. Cette « dé-
couverte » permettrait d'avancer deux
théories assez séduisantes :

1. Ce ne sont pas les baumes et les
onguents dont les cadavres des Egyp-
tiens étaient bourrés qui ont provoqué
leur momification. Seules, les radia-
tions convenablement dirigées ont pro-
voqué le phénomène.

2. On peut expliquer comme suit la
mort mystérieuse de certains des égyp-

tologues qui ont fouillé les pyramides :
ces hommes, qui ne soupçonnaient pas
l'effet des radiations à l'intérieur des
monuments, ont été, en quelque sorte,
imprégnés, ou si l'on veut, « chargés »
comme l'accumulateur l'est de la force
électrique.

Peu a peu, la nocivité des radiations
a en quelque sorte attaqué la chair des
savants , un lent travail s'est produit
dans leur organisme et ils ont succom-
bé, finalement, sans que la médecine
ait pu déceler la maladie qui les ter-
rassait.

Qu 'en pensent les savants ?
En l'état actuel des travaux sur les

radiations, il doit être possible aux sa-
vants « classiques » de confirmer ou
d'infirmer les hypothèses de la radies-
thésie. On pourrait , au besoin , tenter
sur l'animal vivant une expérience qui ,
peut-être, apporterait une indication
précieuse concernant les effets nocifs
ou curatifs des radiations dans les ap-
pareils de form e et de matière données.

Pourquoi , par exemple, ne « séche-
rait-on » pas une tumeur comme un
simple beefsteack ?

Edouard AUJAY.

Je reviens d'un petit voyage en terre
alémanique où j'ai constaté qu'on s'occu-
pe beaucoup de la Suisse romande et du
vote de dimanche dernier sur le contrôle
des prix.

Comment se fait-il que les Romands
soient subitement devenus dirigistes et
centralisateurs ? se demande-t-on. Et quel-
le est la raison de ce revirement en fa-
veur de Berne ? Est-ce par affection pour
le conseil'er fédéral Rubattel ? Est-ce par
crainte d'une augmentation des loyers ? Ou
est-ce à cause de la pluie des subven-
tions ?

Trois questions qui se résument en ce-
ci : les Romands ont bazardé les princi-
pes, ils ne voient plus que les intérêts...

Appréciation amusante si l'on songe que
ce sont les petits cantons et Zurich, Bâle,
les Grisons, Schaffhouse etc., qui touchent
les pourcentages les plus élevés de !a man-
ne fédérale et que d'autre part le confor-
misme le plus centralisateur était jusqu'ici
de règle outre-Sarine.

En fait, la majorité des Romands restent
des partisans convaincus de l'autonomie
cantonale, aussi bien pour ce qu'elle leur
coûte que pour ce qu'elle leur rapporte (les
gros bénéfices fiscaux allant à la Confé-
dération ! ).

Quant au pouvoir centra], ils estiment
qu'ils seraient bien mal inspirés de lui
donner tort lorsqu'il a raison, ou quand
U leur offre des solutions dont l'avantage
est non seulement d'avoir été éprouvées
mais encore de donner satisfaction.

Bien entendu, l'Etat lui-même se rend
compte des inconvénients qui résultent du
bloca-ge du prix des loyers. Et il songe sé-
rieusement à y remédier.

Mais il n'est pas question dans ce do-
maine comme dans bien d'autres, de se
lancer dans de vastes expériences de diri-
gisme ou de socialisation à froid, qui, nous
l'avons vu et nous le verrons encore, ne
sont pas du goût de tout le monde.

En vérité, les Romands aiment bien M.
Rubattel qui est un des leurs et les re-
présente avec un dévouement remarquable
et une autorité croissante. Ils lui sont re-
connaissants de ce qu'il fait et même... de
ce qu'il ne fait pas !

Mais on aurait tort de croire qu'ils se
sont pour autant transformés en partisans
convaincus du Tout-à-1'Etat et du. Tout-
par-l'Etat.

C'est mai connaître leur tempérament
individualiste et frondeur, qui se re-
trouve toujours au bon moment !

Le père Piquerez.
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Louis XVIII régnait. Monsieur, au-
trement dit le comte d'Artois, frère du
Roi , futur Charles X, se promenait, ce
jour-là , accompagné du comte de
Guiche, à travers le petit village de
Saint-Cloud.

Grand , élancé, vêtu avec cette so-
bre mais remarquable élégance qui lui
était propre , il avait toujours cette
suprême aisance du geste et des belles
manières qui , jointes à l'esprit , à une
constante . bonne humeur , faisaient
dire déjà à Versailles, jadis du temps
de sa jeunesse, du vivant de son grand-
père Louis XV, aux belles dames de la
cour — dont il était le favori — Don
Juan de cette brillante société — :
« C'est le premier gentilhomme du
royaume. C'est vraiment le type du
prince français ». Le temps, les longues
années incertaines et déprimantes de
l'exil n 'avaient altéré en rien , en lui,
ces séduisantes qualités.

Il allait donc, ce jour , s'entretenant
avec son compagnon, à travers la petite
cité accrochée, à flanc de coteau, au
bord de la Seine, quand , au détour d'une
rue, il aperçut une femme qui , sortant
d'une maison, avec un enfant sur les
bras, pleurait, visiblement en proie au
plus vif désarroi.

Avec son aménité coutumière, 11
s'approcha.

— Qu'est-ce donc ? dit-il. L'enfant
est-il malade ? Peut-on quelque chose
pour vous ?

— Oh ! ce n est pas cela, repondit
l'éplorée. Mais on devait baptiser ce
chéri tout à l'heure, et voilà-t-il pas que
le parrain , M. Philippeau, l'ancien en-
trepreneur... vous connaissez, peut-
être ?... s'est récusé — ce vieil avare —
au dernier moment...

— C'est fort incivil , en effet. Eh bien,
ne pouviez-vous vous mettre en. quête
d'un autre parrain ?

— Mais, c'est que c'est pour tout de
suite, mon bon Monsieur. Monsieur le
curé attend. Je viens d'aller voir quel-
qu'un d'autre, dans cette maison, mais
il est absent , parti à Paris... Et je ne
connais personne.

(Suite page 7.)

...qu'Eisenhower a désigné comme son
représentant personnel au département
de l'extérieur et de la défense à

Washington.

Le sénateur
Henry Cabot Lodge...

JSSi>V.W,'.%-.' .V .'.V ... -.V. ' .SV.-.V. -¦-¦-¦. .'.-.- l- .lxiiVia' .J.V- ' -V, -,V-'.Y.'. .'¦--. •. .̂ Vïnv. V, *̂ . __._._-,_._,,»

La vérité sort...
Justin Plumousse vient rendre visite

à son ami Gottofroid.
Il porte à la main un petit paquet.
Le fils Gottofroid , Christian, saute de

jo ie en apercevant Plumousse et s'é-
crie :

— Je sais ce qu'il y a dans votre
paquet , monsieur Plumousse !

Plumousse n'en revient pas !
— Pas possible ! Et qu'est-ce donc ?
— Un rasoir ?
— Comment, un rasoir ?
— Mais oui , chaque fois que vous

arrivez, papa dit à maman : « Voilà
Plumousse qui vient encore me raser 1 »

Echos



FABRICATION DE CADRANS cherche un

employé de fabrication
connaissant boîtes et cadrans.

Faire offres avec prétention de salaire et curriculum
vits sous chiffre P 4738 P, à Publicitas,
Porrentruy.

Cherchons

i acheveur
un poseur
le cadrans
Places stables et
bien rétribuées.

Offres sous chiffre
I.R. 22231 au
bureau de
L'Impartial.

C J

r >
Engageons

Remonteuse
de

mécanismes
jeunes les

habiles pour tra-
vaux d'atelier.

Places stables et
bien rétribuées.

Offres sous chiffre
J.I. 22233 au
bureau de
L'Impartial.

I >

Employée
de bureau

serait engagée par Fabrique de
cadrans FLUCKIGER & Cie
à Saint-Imier.

Faire offres par écrit avec
cuirricuilum vitae, certificats et
prétentions.
Entrée à convenir.

La Manufacture des Montres
et Ghranograph.es
PIERCE S. A., à Moutier,
cherche

secrétaire
de direction

bien au courant
de la correspondance
française et allemande.
Faire offres avec curriculum
vitae et copies
de certificats

Nous cherchons un

horlooer technicien
qualifié
pour divers travaux de laboratoire.
Adresser les offres à ROULEMENTS A
BILLES MINIATURES S. A., 19, rue du
Faucon, BIENNE.

A LOUER tout de suite
appartement modeste de
3 chambres. Reprise de
quelques meubles. Ecrire
sous ohiffre N. U. 22262
au bureau de L'Impar-
tial.
CHAMBRE meublée et
chauffée est cherchée par
jeune fille sérieuse pour
le 15 décembre. — Offres
sous chiffre E. C. 22116,
au bureau de L'Impartial.
A LOUER chambre indé-
pendante non meublée,
utilisable évent. comme
garde-meubles. — S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial. 22198
CHAMBRE meublée ou
non, chauffée ou non,
proximité de la place Hô-
tel-de-Ville est demandée
pour tout de suite ou à
convenir. S'adr. au bur. de
L'Impartial. 22107
DEMOISELLE cherche
chambre non meublée, in-
dépendante ou petit loge-
ment. — Faire offres sous
chiffre H. I. 22182, au bu-
reau de L'Impartial.
CHAMBRE à louer à jeu-
ne homme pour le 1er
décembre. — S'adr. au
bureau de L'Impartial.

22128
A VENDRE snow-boots
Nos 26 et 28, souliers de
ski, No 28, 1 complet et 1
manteau d'homme, taille
50, 1 manteau de dame,
taille 42. Bas prix . S'adr.
Numa-Droz 159, 2e et. à
droite.
A VENDRE un manteau
homme, taille 44 ; un
complet noir et un smo-
king ; une paire de skis
et une pair e de chaussu-
res No 42, ainsi qu 'un
pantalon de ski pour da-
me, taille 38. S'adr. au
bureau de L'Impartial ou
tél. (039) 2 66 46. 22085
POTAGER gaz et bois :
émaillé blanc, en bon
état , est à vendre. — S'a-
dresser au bur. de L'Im-
partial . 22071
ON DEMANDE quelques
heures par jour, personne
pour la vente. S'adr. au
magasin Genzoni , avenue
Léopold-Robert 102.
A VENDRE pousse-pousse
Royal-Eka, un costume
noir , taille 42. — S'adr .
au bureau de L'Impartial.

22079
A VENDRE manteau
fourrure enfant 6 à 8
ans, bottines avec patins
à glace No 30, le tout
avantageux. S'adresser
Numa-Droz 9, rez-de-
chaussée à gauche.

A VENDRE superbe fox-
terrier à poils durs, huit
mois, excellents pedigrees.
Faire offres sous chiffre
L. M. 21786 au bureau de
L'Impartial.
OCCASION. Accordéon
chromatique demi-muset-
te et banjo-mandoline à
vendre ; 1 accordéon-
piano serait acheté. —
Tél. 2.29.60. Serre 25 ler
étage, à gauche.
A VENDRE skis de fon d
avec bâtons et souliers No
42, le tout 70 fr. — S'adr.
rue Numa-Droz 173, au
ler étage, à droite, entre
18_h. 30 et 20 h. 
JÔUE
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~
eux autos à

pédales sont à vendre,
ainsi que deux canaris. —
S'adr. à Mme Maillot , rue
du Progrès 2.
A VENDRE une paire de
patins avec souliers,\ pour
dame, grandeur 37 ; une
paire de skis pour dame,
fixations Kandahar, lon-
gueur 175 cm., avec bâ-
tons; un vélo Allegro à
deux roues pour fillette
de 5-6 ans. Le tout en
parfait état. — S'adr. rue
Staway-Mollondin 12. Tél.
(039) 2 27 20.
SKIS 160 et 200 cm. long,
fixation Kandahar, pous-
sette poupée, ainsi que
divers jouets de fillette
sont à vendre. — S'adr.
Parc 145, ler et. à droite.
FOURNEAU Eskimo, pe-
tit modèle est à vendre.
S'adr . rue du Banneret
4, 2me étage, à gauche.
A VENDRE pantalons
fuseaux gris, taille 40-42 ,
et bottines avec patins de
glace No 38 pour dame.
S'adresser Jardinière 87,
ler étage, à droite.

Propriétaires d'autos

Bon-Seruice
lave à domicile.

Pour éviter des déplace-
ments et pour gagner du
temps, confiez votre voi-
tue à Bon-Service qui
viendra laver votre voi-
ture à domlcUe. Bon-
Servlce... voiture plus
belle... Une simple petite
carte suffit en indiquant
la date qui convient.
S'adresser à Bon-Service
Eplatures J. 31.

Lisez 'L 'Impartial *

r
Fabri que d'horlogerie à Genève cherche pour

janvier ou février 1953

employée de fabrication
capable , énerg i que , personne de confiance , connais-
sant la fabrication et l'acheminement des comman-
des, sténo-daclylo , connaissance de l'anglais indis-
pensable. — Offres manuscrites avec photo , copies
de certificats , références et prétentions de salaire
sous chiffre Y 8411 X _ Publicitas , Genève.

 ̂

Nous cherchons

JCMHC TÎtlC
pour divers travaux
d'atelier.

S'adresser à

MULCO
11, Rég ionaux
La Chaux-de-Fonds

Employée de bureau
Maison de gros engagerait une demoi-
selle sérieuse, sachant bien écrire à
la machine, pour son service de fac-
tures. Place stable. — Faire offres écri-
tes avec références et photo sous
chiffre F. M. 22211, au bureau de L'Im-
partial.

A vendre de maison privée

une huile
de W. Moritz, Neuchâtel , 1818-1859.
«Le mari au cabaret», magnifique
pièce ; sans cadre environ 65x55 cm.,
avec cadre 85x75 cm. environ . Visite
sans engagement et en tout temps
à Bienne, rue Sessler 6, 2e et. à dr.

les seyants pantalons fuseaux P K Z  laissant
l'aisance du genou, Gabardine imprégnée tissée /"Q
serré, très résistant 00»~

Blouse de ski kangourou, si pratique grâce à sa
grande poche sur la poitrine. En pur tissu coton / £
noix ou bleu T:T:.~

I ¦¦ ¦¦¦ " » " ¦¦ ¦

LA CHAUX-DE-FONDS Uopold Robert 58

Draps de lit
au mètre ou confectionnés,
coton et mi-fii, qualité
durable. Linges éponge,
Linges de cuisine, damas-
sé, basin et Limoges. Le
tout au prix de gros. De-
mandez offre échantil-
lonnée à Case postait
771, Lausanne,

Employée de maison
sachant cuisiner et de confiance est de-
mandée pour un remplacement de 2 mois,
janvier et février dans ménage très soigné
de deux personnes. Haut gage.

Ecrire sous chiffre A. B, 22208 au bureau
de L'Impartial.

Petite fabrique d'horlogerie d'ancienne re-
nommée offre emploi stable sur petites
pièces ancre à

remonteur-acheveur
pour différentes parties. Ouvrier déjà
qualifié sur une partie serait mis au
courant.

Faire offres sous chiffre O. M. 22072
au bureau de L'Impartial.

CAMIONS FORD
 ̂  ̂

, '" LONGÉVITÉ

La Ford Motor Company fournit également des moleurs Indus-
triels et stationnâ mes 4, 6 et 8 cyl ., de 24 à 155 CV au frein , BFïïT M 3S MB I HP H Bl' l BIJES IBHLfl lIBkfrcFiBl' H 1]à essence et à pétrole. Pfl'llPB 'flLJ.fft.Jll l.BJJm XaTifflJSKi&TW Mkl&Al&iJu^̂ ftaU

FORD vous offre , avec sa gamme très étendue de moteurs, d'empattements , de châssis et de modèles, un choix unique qui vous permet de sélec-
tionner sans difficulté le camion le mieux approprié à votre entreprise. De plus, les camions FORD sont équipés d'un intégrateur de réglage qui
dose minutieusement le mélange d'essence et rallume exactement à l'instant voulu en s'adaptant constamment aux variations de vitesse et de charge.
Il s'ensuit un rendement optimum de chaque goutte d'essence et une économie poussée au maximum. Aux États-Unis les camions Ford se sont
révélés les plus résistants et les plus durables. En Suisse , parmi les véhicules utilitaires de provenance américaine, Ils sont les plus nombreux.

La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S.A.
Le locle ! Garage des Trois Rois S.A. — Neuchâtel : Grand Garage Robert

Les distributeurs d'autres localités fi gurent dans l'annuaire téléphonique sous FORD
Délégué : O. Gehri ger , Zurich

____________________________________t______-_-_-_-_-___
immeuble
est demandé à acheter,
même aux abords immé-
diats de la ville, familial,
ferme ou locatif. — Adr .
les offres avec détails et
prix sous Chiffre A. A.
22014, au bureau de
L'Impartial.

A vendre
2 radios auto 6 volts avec
antennes marque Blau-
Punkt 3 longueurs d'on-
des ; marque Novak, 2
longueurs d'ondes, le tout
en parfait de marche.
S'adresser au magasin de
cycles J. Marcozzi, Ron-
do 31. 

Montres, Pendules
Dôuoilt ven,e- réPara -
nCIGIIIi lions , occasions
Abel Aubry,  Numa-Droz 33.
Tél. 2.33.71. 972

Accordéon
diatonique, Super Suisse
IV, en parfait état, avec
housse, est à vendre. —
S'adr. rue P.-H.-Matthey
27, au 4e étage, à droite.

Lambretta
neuve, à vendre superbe
occasion. On la garderait
l'hiver. S'ad. 21 rue Jardi-
nlère, ler étage. 
JEUNE HOMME, 16 ans
et demi, en traitement,
cherche emploi pour les
après - midi, en fabrique
ou autre. Même adresse,
à louer chambre meublée
à monsieur sérieux et sol-
vable. — S'adr. à Mme
Fischer, Puits 23. 
JOAILLIER-SERTIS-
SEUR est demandé à l'a-
telier Schorpp, Temple-
Allemand 1. 
JEUNE HOMME 18 à
20 ans, si possible sachant
conduire Vespa, débrouil-
lard et robuste, trouverait
place pour commissions
et nettoyages. S'adresser
Marksa, Ronde 4bis.
MECANICIEN 38 ans,
étampeur et outilleur ,
ayant fait apprentissage
au Technicum, cherche
place. Pressant. — Ecrire
sous chiffre P. M. 22078,
au bureau de L'Impartial.
ITALIENNE, 21 ans cher-
che place comme aide de
maison. — Offres sous
chiffre Z. M. 22223, au bu-
reau de L'Impartial.
A VENDRE récupérateur
de chaleur , Fr. 35.-. S'adr.
à M. Peter, Petltes-Cro-
settes 17.



Les élection* en Sarre
A la veille d'un événement Important..,

(Suite et fin)

La situation est différente aujour-
d'hui . Il existe un gouvernement de la
Sarre. Une constitution sarroise a été
admise par le peuple. Le gouvernement
ne renie ni les origines germaniques
du peuple sarrois, ni l'intérêt qu'il pos-
siède à rester en contact étroit avec
l'Allemagne, mais il a pris conscience
des intérêts primordiaux du territoi-
re de développer une union économi-
que et monétaire étroite avec la Fran-
ce. C'est tout ce que l'on a voulu cher-
cher à réaliser. Malheureusement cet
e f fo r t ne paraît pa s être compris du
côté allemand ett l'on vient d'assister
à une réédition de la fameuse « dépê-
che d'Ems » au sujet du décès subit du
Dr Geiger.

Où veut-on en venir ? Au retour pur
et simple de la Sarre à l'Allemagne,
politiqu ement et économiquement ?
Cela serait porter un coup très grave
aux ef for t s  de rapprochement franco-
allemand et à l'idée européenne, dont
on a dit que la Sarre était le noyau.
Si dimanche prochain plu s de 50 pour
cent disj s électeurs sarrois devaient
s'abstenir ou déposer dans l'urne des
butletins blancs, l' esprit européen au-
rait subi un grave échec en face d'un
nationalisme renaissant Outre-Rhin.

Espoirs.
Il n'est pas sans intérêt de rapp eler

que d'après un rapport établi pendan t
la guerre à la demande du Gauleiter
hitlérien en Sarre, les autorités natio-
nales-^socialistes elles-mêmes avaient
dû convenir que la Sarre, séparée du
grenier mosellan et de l'Hinterland
économique fran çais, a souf fert  cruel-
lement de son rattachement au Reich
hitlérien. Le peuple sarrois est honnê-
te dans son rattachement à ses origi-

nes germaniques ; U l'est aussi dans
l'affirmation de son attachement éco-
nomique et culturel avec la France.

Il serait grave que le scrutin du 30
novembre vienne démentir les grands
espoirs que l'on a placés dans le rôle
européen de ce territoire d'une super-
ficie de 2570 kilomètres carrés peuplé
de 950,000 habitants et qui pourr ait
démontrer le rôle bienfaisant d'un tout
petit pay s dans l'évolution des rela-
tions internationales, au milieu des dis-
pute s qui déchirent les grandes p uis-
sances. C'est donc avec le plus v i f  in-
térêt que nous attendons les résultats
des élections du 30 novembre en es-
pérant qu'elles ne nous apporteront
pa s la déception de 1935. Cela ne nous
empêchera pa s de rester convaincu
que la Sarre, pays allemand , mais dont
les destinées sont dirigées vers la Fran-
ce, restera la plaque tournante de l'Eu-
rope nouvelle. Bien peu y croient, mais
je p ersiste dans mon espoir.

Pierre GIRARD.

Où le caractère civil de l' affa ire
apparaît une fois de plus

Le procès des vins

LAUSANNE, 29. — CPS. — Les débats
de la troisième journ ée du procès des
vins font apparaître , une fois de plus,
le caractère éminemment civil de la
plupart des questions qui se posent à
la cour. En effet, il importe de résou-
dre, d'une façon générale, de façon
préjudicielle, des problèmes touchant
à la proportion des coupages , à la date
limite fixée pour effectuer ces mélanges
et à l'interprétatian qu'il faut donner
aux textes invoqués tant par l'accusa-
tion que par la défense. Ce n'est qu 'une
fois éclaircies ces questions d'ordre ad-
ministratif et comptable, que peuvent
surgir les éléments délictueux de cette
affaire. L'interrogatoire des collabora-
teurs de la maison Les Fils Bujard S. A.,
Lutry, qui a eu lieu vendredi , ne peut
que confirmer cette thèse.

On fait grief en effet aux trois ac-
cusés Alfred Bujard , Armand Maibach
et Ernest Siebenthal des falsifications
de leur journal de cave et notamment
l'inscription d'opérations antidatées.
Or , sans vouloir préjuger l'appréciation
de la cour à cet égard , il y a lieu de
noter qu'il est prématuré — à tout le
moins — de parler de faux dans les ti-
tres avant d'avoir éclairci la question
de la date-limite des coupages — car
s'il est établi que ces coupages pou-
vaient être effectués après l'annonce
à CAVI, les rectifications portées au
journal de cave n'ont plus d'impor-
tance en l'espèce. Remarquons, au de-
meurant, que les accusés ont contesté
toute intention délictueuse de leur part
et ont déclaré qu 'on pouvait , en recons-
tituant les opérations faites en 1948, ex-
pliquer la raison des dommages qui leur
sont reprochés.

Mardi prochain , la cour entendra le
plus important des témoignages, celui
de M. Armand Chaponnier, chef de sec-
tion à la division de l'agriculture du
Département fédéral de l'économie pu-
blique. Ce même jour , M. Emile Scharz ,
président de la commission fédérale du
commerce des vins, sera également en-
tendu. L'accusation a cité entre autres
témoins , MM. Ernest Prey, à Berne, Ed-
mond Guinand , à Neuchâtel , Otto
Luetscherz , à Berne, Joseph Scherer, à
Lucerne , et Theodor Schuler , à Schwyz.

Des chiffres,
encore des chiffres...

La dernière journée des interroga-
toires n'a amené à la lumière aucun
argument notable. Georges Stein,
comptable de la coopérative vinicole de
Cortaillod , à son tour, a invoqué l'er-
reur pour justifier certaines annonces
à CAVI . lesquelles ne correspondent
pas exactement à la réalité des stocks.
Si cette excuse apparaît bien souvent
depuis le début des débats , il convient
de rappeler que des millions de chif-

fres ont été épluchés par les organes
de surveillance depuis qu 'une enquête
a été ouverte , et que les annonces re-
tenues comme mensongères ne repré-
sentent qu'une infime partie de celles
qiu ont constitué l'action de prise en
charge.

Pendant ces trois premières journées
on a parlé chiffres et toujours chif-
fres. Certes l'on est resté dans le ca-
dre de l'acte d'accusation, mais l'on
s'est bien éloigné du problème du vin
et spécialement du vin indigène, qui
semble être la grande victime de toute
l'affaire.

PETITS ECHOS du uaste monde
Les e f f e t s  d' une f ê t e . — Le chiffre

des morts causés par la fête de thanks-
giving day aux Etats-Unis, connu à
minuit, était de 77, dont 62 sur la route.

Drame au tribunal. — Une femme
d'origine italienne a grièvement blessé
son gendre dans les couloirs du tribu-
nal de Mulhouse, après avoir comparu
avec lui à la suite d'une plainte dépo-
sée par celui-ci pour coups et blessu-
res. Elle l'a frappé d'un coup de cou-
teau qui , après avoir traversé la jou e,
a ouvert la veine jugulaire et est res-
sorti sous le menton. Elle a déclaré au
juge que son gendre lui rendait la vie
impossible et qu'elle avait tenté de s'en
débarrasser.

Singe ou porc ? — Un porcelet qui
avait une tête de singe et 4 oreilles , est
né, jeudi , dans une ferme près de
Brioude (Clermont-Ferrand). L'animal
phénomène n'a vécu que quelques heu-
res.

L'école suisse de Gênes va fê t er  son
centenaire. — Les travaux d'agrandis-
sement de l'école suisse de Gênes étant
sur le point d'être achevés, l'inaugura-
tion et la cérémonie du premier cen-
tenaire de la fondation de l'école ont
été fixées au samedi 6 décembre. On
espère y voir affluer un grand nombre
d'anciens élèves dispersés dans le
monde. M. E. Celio, ministre de Suisse
en Italie, fera à cette occasion sa pre-
mière visite officielle à la colonie.

Fraude douanière entre la Suisse tt
l'Autriche. — Une importante affaire
de trafic douanier entre la Suisse et
l'Autriche vient d'être découverte au
Tyrol. L'enquête a établi qu 'une mai-
son d'Innsbruck, spécialisée depuis la
fin de la guerre dans l'expédition de
colis-secours, revendait leur contenu
au marché noir, en Autriche. Les noms
des « donateurs » de ces colis avaient
été relevés au hasard dans des annuai-
res suisses par les soins de cette mai-
son. Le montant de la f r~u de  ainsi réa-
lisée s'élèverait a 40.000 f rp ncs  suisses.
Trois arrestations ont été opérées à
fnnsbruck.

Exp osition Lucien Grounauer
Au Musée des Beaux-Arts du locle

« Neige fondante » (Cliché Ch. Guggisberg.)

Lucien Grounauer est l'un des pôles de
notre patrimoine artistique. On l'estime
beaucoup, mais pas encore à sa juste va-
leur) parce que c'est un modeste. Il travail-
le assidûment, sans bruit, développant ses
qualités avec une sûreté étonnante.

A une époque où le paysage est souvent
discuté, U maintient cette technique dans
la belle ligne des grands maitres. Il aime
la nature qui l'a vu grandir, comme seul
un véritable artiste sait aimer son pays,
c'est-à-dire pour sa saveur propre , son ca-
ractère particulier et le genre de beauté
que lui a départi le Créateur .

Ame sensible et d'un tempérament dé-
licat, il nous rend accessibles les charmes
de cette nature où les horizons harmonieux
ne sont troublés d'aucun accent sauvage.
Son oeuvre principal e nait de la campagne,
aussi est-il rare de rencontrer des êtres
humains dans ses toiles. Son esprit et ses
yeux y puisent leur inspiration et la per-
sonnalité s'identifie le plus heureusement du
monde avec ses sujets. Sentir la plénitude
et la profondeur de l'espace et en éveil-
ler la sensation sans détruire l'harmonie
du tableau exige une connaissance appro-
fondie des plans. A ce propos, ses toiles
« Areuse » et « Plaine d'Areuse » doivent
tout particulièrement retenir l'attention
de visiteurs avertis.

La série de ses paysages d'hiver est ex-
ceptionnelle ; la diversité des notations et
des nuances y est surprenante ; l'ensem-
ble des impressions, aboutissant à une
impression unique et harmonieuse, donne à
ces compositions une cohésion, une sûreté
qui marquent bien la manière dont l'artis-
te domine et ordonne ses sensations.

Lucien Grounauer n 'a pas craint de
planter son chevalet dans les classiques

paysages de Paris (Notre-Dame, Tuileries,
Montmartre). Il a tenu la gageure et, par
exemple, du pont de la Toumelle, nous
rend l'île de la Cité avec cette subtile
gamme de gris typiquement parisiens et
d'une étonnante finesse de tons. Aux Tui-
leries, il en note l'atmosphère spéciale en
rapport avec l'architecture de Lenôtre.
Il n'a paa craint davantage les bords de la
Méditerranée, rapportant un « Vieux Port »
d'une prenante intimité, une « Promenade
de la Croisette » haute en couleur et un
<c Port de Cannes » où l'élégance du trait
le dispute à la sûreté du graphisme.

Ses « Baigneuses » témoignent d'un in-
tense travail de préparation. C'est là que
son indépendance s'affirme, qu 'il use de
ses propres procédés et qu'il achève, di-
rions-nous volontiers, le premier cycle de

'¦ sa production. On y devine aussi ses pré-'¦ férences et comment s'exercent ses goûts.
] Observées dans leurs moindres détails , ces
l toiles sont remarquables non seulement', dans leur construction, mais les couleurs
. y sont encore équilibrées avec une science
. rare.

Représentant un énorme travail d'ima-
, gination plastique, elles s'inscrivent dans¦ une harmonie pure et la vibration des lu-' mières leur confère une grande douceur de

lignes. Le procédé réclame une science
picturale étendue et un sens poétique très
profond ; sûr de son pinceau, Lucien Grou-

' nauer a évité tous les écueils inhérents à ce
genre, réalisant un poème, un rythme vi-
suel qui , dans leur composition, créent un

', état d'Indicible beauté.
Et les portraits, les fleurs, les natures-

mortes, me direz-vous ? Nous vous laissons
le plaisir de leur découverte...

Pr. JUNG.

£aé p t&p &é da éamecii
ou comment éviter les ruptures de contact

La lumière, tout à coup, s'éteint dans
la chambre , après avoir quelque peu
tremblé. Que se passe-t-il ? Un coup
d'oeil à la fenêtre permet de voir la
pluie tomber dans le faisceau lumineux
de la lampe, à la croisée des routes. Et
les voisins gardent leur éclairage comme
de coutume. C'est donc chez nous que
ça ne va pas. Un fusible a sauté sans
doute. Ou bien le contact est rompu
quelque part.

Il arrive aussi qu 'un dérangement est
signalé par la radio. De grosses cassures
dans l'harmonie au moment où l'on
ferme la porte de la cuisine permettent
à coup sûr de déterminer un mauvais
contact dans le plot des fusibles du cor-
ridor. Pour celui qui connait un peu
son installation électrique , l'accident
est vite réparé. Quelques coups de tour-
ne-vis, un petit fil de cuivre en atten-
dant l'achat d'un nouveau fusible, et
la lumière brille de nouveau avec sé-
curité.

Lumière et ténèbres
Les notions de lumière et de ténèbres

ont leur correspondance spirituelle.
La lumière brille a travers l'amour ,

la joie , la paix , la confiance mutuelle,
la communion fraternelle. Tandis que
la mauvaise humeur, l'irritation , la mé-
fiance, les disputes, les infidélités, les
injures et les coups sont oeuvres de
ténèbres.

La comparaison avec les pannes de
courant, les fusibles qui sautent et les
ruptures de contact est aussi valable.
Il est même très utile de pousser assez
loin cette réflexion car la connaissance
de « l'installation électrique de la com-
munion humaine > permet souvent de
réparer immédiatement des ruptures de
contact, en évitant ainsi les graves con-
séquences des accidents dus à l'obscu-
rité.

Chacun a pu observer, en famille ,
entre amis, ou entre collaborateurs dans
une équipe de travail , que tout à coup
l'amitié hésite, la confiance est ébran-
lée, l'harmonie se casse. C'est comme
si la lumière, brusquement, flanchait.
On ne se comprend plus, on se dispute.
On demande à l'autre des explications,
on veut absolument trouver les raisons
de la casse. Le ton monte, les paroles
irréparables sont lancées comme des
flèches. Les ténèbres s'épaississent. Il
n'est plus possible d'avancer.

Comment éviter des malheurs ?
La vigilance spirituelle et un peu de

connaissances psychologiques permet-
tent d'éviter alors bien des malheurs.
Avant de prendre des airs de catastro-
phe et de croire que tout est perdu, il
faut chercher calmement la cause de
la rupture de contact et faire les ré-
parations d'urgence qui s'imposent. Un
trop fort voltage de soucis, comme il
arrive lorsque le fer à repasser et le
radiateur électrique sont branchés sur
la même prise , et les fusibles sont brû-
lés. Ce peut être aussi un léger défaut
de caractère, une susceptibilité mise à
nu qui fait court-circuit. Et parce que
le courant ne passe plus, on croit que
la lumière n'existe plus.

La source d'amour fraternel , de par-
don , de compréhension, de renouvelle-
ment des esprits et des coeurs est d'une
inépuisable richesse. Celui qui a créé
l'harmonie de la mécanique céleste et
les lois de la nature met également à
la disposition des hommes les forces
spirituelles qui doivent renouveler cons-
tamment leur bonheur et leur permet-
tre de vivre dans la lumière.

Lorsque le courant de la communion
fraternelle ne passe plus, il ne faut ja-
mais se faire mutuellement des repro-
ches. C'est tout à fait comme si on se
dispute dans la nuit après une panne
de courant. Il faut réparer le contact.
Et lorsque la lumière brille, la joie re-
vient également. Il est facile de se par-
donner et de se comprendre à nouveau.
C'est Dieu la source de lumière. C'est
avec lui d'abord qu'il faut rétablir le
contact. W. B.

Chronique jurassienne
Un jeune homme électrocute

à Epauvillers
Un jeune homme de 19 ans, M. Jean

Niederhauser, habitant la ferme de
Châtillon, sur le territoire de la com-
mune d'Epauvillers, a été électrocuté
près de Tariche, dans le clos du Doubs,
après être entré en contact avec un
fil d'une conduite téléphonique qui
gisait à terre après avoir été arraché
par la chute d'un arbre.

A sa famille nous présentons nos
sincères condoléances.
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Samedi 29 novembre

Sottens : 12.46 Infonn. 12.55 La parole
est à l'auditeur. 13.10 A la Française...
13.30 Drame lyrique. 14.00 Arc-en-ciel.
14.30 Un compositeur suisse. 15.30 Les
enregistrements nouveaux. 16.00 Jazz
authentique. 16.29 Signal horaire. Emis-
sion commune. 17.30' Swing-serenade.
18.00 Communications diverses. Cloches
du pays. 18.05 Le Club des Petits Amis
de Radio-Lausanne. 18.40 Secours aux
enfants. 18.45 Union cycliste suisse.
18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Infor-
mations. 19.25 Le miroir du temps. 19.45
Le pont de danse. 19.50 Le quart d'heu-
re vaudois. 20.15 Airs du temps. 20.30
A vous de juger ! 21.20 La merveilleuse
histoire de la chanson. 21.55 Harry Da-
vidson et son orchestre. 22.00 Les sou-
pirs de Mlle Prune: 22.20 A vous de
juger ! Le verdict du jury. 22.30 Infor-
mations. 22.35 Entrons dans la danse !

Beromùnster : 12.30 Inform. 12.40 «Die
Hoch - und Deutschmeister aus Wien
in Zurich ». 13.40 Chronique de politi-
que intérieure. 14.00 Musique populaire.
15.05 Manhattan Cocktail . 15.50 De
toutes les latitudes. 16.29 Sign . horaire.
Emission commune. 17.30 « Menschen
vor Gericht ». 18.00 Opéras. 18.30 Cau-
serie. 18.35 Disques. 18.40 « Jugendliche
vor der Berufswahl ». 19.00 Cloches.
19.10 Salut musical . 19.30 Informations.
Echo du temps. 20.00 Soirée publique
de variétés. 21.45 Musique légère. 22.15
Informations. 22.20 Orchestre récréatif.

Dimanche 30 novembre
Sottens : 7.10 Radio-Lausanne vous

dit bonjour. 7.15 Informations. 7.20 Pre-
miers propos. Disques. 8.45 Grand-
messe. 9.55 Cloches de St-lmier. 10.00
Culte protestant (Collégiale de Saint-
Imier) . 11.10 Orgue. 11.35 Le disque
de l'auditeur. 12.15 Problèmes de la vie
rurale. 12.30 Le disque de l'auditeur.
12.45 Signal horaire. Informations. 12.55
Le disque de l'auditeur. 14.00 «Le tour
du monde en 80 jours », d'après J. Ver-
ne. 15.00 Un choeur... des chansons. 15.15
Reportage sportif. 16.10 Thé dansant.
16.45 L'heure musicale. 18.15 Le cour-
rier protestant. 18.25 Oeuvres de Gemi-
niani. 18.35 L'émission catholique. 18.45
Match de hockey sur glace et résultats
sportifs. 19.15 Informations. 19.25 Le
monde cette quinzaine. 19.45 Le général
Guisan. 20.15 Disque. 20.20 Le maillot
j aune de la chanson. 21.20 La légion
des vivants. 22.10 Mélodies et chansons.
22.30 Informations. 22.35 Deux pages de
« Ma patrie », Smetana.

Beromùnster : 7.00 Informations. 7.10
Disques. 9.00 Culte protestant. 9.45 Ser-
mon catholique. 10.15 Radio-Orchestre.
11.20 Pour l'Avent. 12.15 Disques. 12.29
Signal horaire. Informations. 12.40 Dis-
ques demandés. 13.30 Le calendrier pay-
san. 14.30 Concert populaire. 15.20 Jeu
radiophonique. 16.00 Thé dansant. 17.30
Emission de Pridolin. 18.05 Hautbois et
clavecin. 18.15 Livres nouveaux. 18.30
Lieder. 19.00 Sports. 19.30 Informations.
19.45 Orchestre Kostelanetz. 20.00 « Le-
ben und leben lassen ». 21.00 Concert.
22.15 Informations. 22.20 Disques.

Lundi ler décembre
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.10 Dis-

ques. 7.15 Informations. 7.20 Propos du
matin. Refrains. 11.00 Emission d'en-
semble. 12.30 Enregistrements de Dinu
Lipatti. 12.45 Signal horaire. Informat.
12.55 Orchestre Jacques Hélian. 13.00
Place Blanche - Bourg-de-Four. 13.10
Baptisons en musique. 13.20 Andor Fol-
dès, pianiste. 13.50 Les grands chefs
d'orchestre. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission d'ensemble. 17.30 La rencontre
des isolés. 18.00 Causerie. 18.15 Galerie
genevoise. 18.40 La Société fédérale de
gymnastique. 18.50 Reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19.08 Aux Chambres fédérales.
19.15 Informations. 19.25 Un Suisse vous
parl e des Nations Unies. 19.35 Le jeu
du disque. 19.55 La Ire expédition suisse
au Mont-Everest. 20.10 « Sleepings pour
l'au-delà », par M. de Carlini. 21.10 Lun-
di soir. 22.15 Piano-bar. 22.30 Informat.
22.35 L'Assemblée générale de l'ONU.
22.40 Jazz hot.

Beromùnster : 6.15 et 7.00 Informat.
6.20 et 7.10 Gymnastique. 6.30 et 7.20
Musique. 10.20 Emission radioscolaire.
11.00 Emission d'ensemble. 12.15 Trio
Hotcha. 12.29 L'heure. Informat. 12.40
Radio-Orchestre. 13.15 Disques. 13.45
Musica nova. 14.00 Recettes et conseils.
16.29 L'heure. 16.30 Emission d'ensemble.
17.30 Pour les enfants. 18.00 Piano. 18.20
Orch. récréatif. 19.00 Cours du lundi.
19.30 Informations. 20.00 Orch. cham-
pêtre. 20.40 Théâtre. 21.30 Duos roman-
tiques. 22.15 Informations. 22.20 Musique
contemporaine pour violon.

Le rhume de cerveau
disparait rap idement s'il est soigné à temps
Le B A U M E  DU C H A L E T , composé
exclusivement d'essences de plantes, sou-
lage vite le rhume de cerveau et désinfecte
les fosses nasales. Son emploi est très,
simple: il suffi t d'introduire un peu de
Baume du Chalet dans chaque narine et
d'aspirer.
En vente dans les pharmacies et drogue-
ries. Prix Fr. 1.85 le tube.

(Corr.) — Comme on le craignait
généralement, à la suite des récentes
chutes de pluie qui se sont abattues
sur le Val-de-Travers, l'Areuse — for-
tement grossie — est sortie de son lit,
inondant la région entre Chaux et
Môtiers. L'eau s'est répandue dans les
champs et a recouvert ia voie du ré-
gional du Val-de-Travers. Les trains
circulaient hier dans 10 centimètres
d'eau sur une longueur de 100 mètres
environ.

Par ailleurs, la nappe d'eau arrivait
hier jusqu 'à l'entrée sud-est du village
de Boveresse. A Môtiers, des caves ont
été inondées.

Des inondations
dans le Val-de-Travers
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uend et installe les appareils „ ALBIS "

Enlise advenflsfe
Jacob-Brandt 10

Samedi 9 h. 15. Etude biblique 10 h 15, Culte.
Mardi. 20 h., réunion de prières.
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WAS  ̂ P,US Que Jamais «Jockey»
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car c'est surtout avec les caleçons longs
.\on<3* v,»,*8 c'ue s'apprécient l'efficacité du véritable

^Hû  masculine-support et la sécurité de la
•  ̂

fermeture Jockey-Front. Celui qui connaît
/r*X"' 'e confort Jockey ne saurait plus s'en passer.
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Pour chat
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[ À ]  coupe spéciale, plus long derrière que
. u y  ,-'•' devant
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On reconnaît Jockey au
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^M0 Rester éternellement j eune !
Quel délicieux sentiment : être (eune • rester
jeune! L'extraordinaire développement de la tech-
nique a « déclassé • les premiers postes de TSF
déjà au bout de deux ou trois ans. Aujourd'hui
en revanche, votre radio peut rester .jeune , de
longues années à condition que la ligne et le
montage en soient d'un modernisme et d'une
perfection immuables.
Les constructeurs des usines Albis. à Zurich, ont
créé un poste répondant aux exigences les plus
sévères, ils ont même devancé l'avenir en l'équi-
pant entre autres d'un branchement pour adap-
teur O.T.C
Régularité de fonctionnement, forme et sonorité
d'une clarté proverbiale: tout cela compose un
tout harmonieux pour le plaisir durable de l'au-
diteur.
N'oubliez pas que votre radio sera appelée à fonc-
tionner durant des années: Choisisez en toute
connaissance de cause, examinez et comparez!
Vous constaterez alors que la radio Albis est
• jeune • et qu 'elle le restera.

^
RADIO: 

^^̂ =̂ g g ~
^>

Radios Albis au prix de fr. 455.-. 495 -. 595 -. 735 -¦
Prospectus avec le ..Petit lexique de la technique
radiophonique" et démonstration dans tous les
bons magasins de radio.

À jfeif^L Résultats du 4e concours des grands magasins
^|Jy*L4< de meubles

I

AuBuctaron
LAUSANNE - YVERDON - LA CHAUX-DE-FONDS

1. Montant tota l des prix Fr. 177,873.50
2. Nombre des participants 8599

1. Une chambre à coucher Mlle Monay, Morges
2. Un beau combiné noyer Mme Roch, Bouveret
3. 2 fauteuils rotin avec table Mlle Otz, Paris
4. 6 linges éponge - 1 drap de

bain - 6 lavettes M. Schraner, Bouveret
5. 1 lustre de salle à manger M. Gauthey, St-Prex
6. 1 table de cuisine avec lino M. Isoz, Les Moulins MOB
7. 1 guéridon noyer M. Triponez, Tramelan
8. 1 étagère à livres M. Flury, La Chaux-de-Fonds
9. 1 pouf à linge M. Crausaz, Bâle

10. 1 descente de lit M. Maillard, Genève
Les heureux gagnants voudront bien annoncer
leurs désirs pour la livraison, franco domicile

Tous les participants à ce concours recevront un BON
leur accordant un rabais de 5 % sur les prix du catalogue

Lausanne, le 29 novembre 1952 Ed. JUNOD

On s'abonne en tout temps à „L IMPARTIAL

c : ^Maison d'horlogerie à Genève
cherche pour son département Fournitures,
employé (e) qualifié (e) ayant déjà fonc-
tionné dans poste analogue. Connaissance
de la sténo-dactylographie en français et
anglais indispensable. Poste très intéres-
sant pour personne qualifiée ayant initia-
tive et capable de travailler de maniè-
re indépendante. Date d'entrée janvier
1953. Faire offres manuscrites avec photo,
curriculum vitae et prétentions salaire sous
chiffre C. 8435 X. à Publicitas, Genève.

cultes de La Chaux-de-Fonds
Dimanche 50 novembre 1952

EGLISE REFORMEE
8 h. - 8 h. 30, culte matinal _ la Sacristie de

l'Abeille, M. S. Perrenoud.
9 h. 30, culte : au Grand Temple, M. H. Haldimann ;

au Temple indépendant, M. M. Chappuls ; au Tem-
ple de l'Abeille, M. S. Perrenoud ; à l'Oratoire, M. L.
Secretan.

11 h. Cultes pour la jeunesse dans les trois temples.
11 h. Ecoles du dimanche dans les collèges de

l'Ouest,, de la Promenade, à Beau-Site, à la Cure
et à l'Oratoire.

Répétition des chants de Noël au Temple Alle-
mand pour les enfants du foyer du Temple In-
dépendant.

Les Eplatures, 9 h. 15, culte, M. M. Perregaux ;
10 h. 45 catéchisme.

Les Planchettes, 10 h., culte, M. P. Rosat.
Les Bulles, 9 h. 45, truite, M. P. Primault.
Le Bas-Monsieur, 14 h., culte, M. W. Béguin.
La Croix-Bleue, samedi 29, à 20 h., réunion, M. G.

de Tribolet. Musique de l'Avent.
EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Journée universitaire des catholiques stnsses. 6 h. 30,
messe ; 7 h. 30, messe et sermon ; 8 h. 30, messe des
enfante ; 9 h. 45 grand-messe et sermon de circons-
tance par le Rd Père Perraudin ; 11 h., messe et
sermon ; 17 h. 30, compiles et bénédiction.
EGLISE CATHOLIQUE CHRETIENNE (Chapelle 7)

8 h., première messe du premier dimanche de
l'Avent ; 9 h. 45, grand-messe chantée, sermon ; 11 h.,
office pour les enfants et répétition des chants de
Noël.

DEUTSCHE REFORMIERTE KIRCHE
9.45 Uhr, Predigtgottesdienst.

METHODISTENKIRCHE, Numa-Droz 36 a
20 h. 16. Predigt.
EVANGELISCHE STADTMISSION (Envers 37)

9 h. 45 Predigt ; 10 h. 45 Sonntagsschule ; 15 h.,
Jugendgruppe.

ARMEE DU SALUT
Nouvelle salle :, 9 h. 30 et 20 h., réunions publi-

ques ; 10 h., Jeune Armée. Invitation cordiale.

Christian Science
SOCIETE DE LA SCIENCE CHRETIENNE PARC 9b
Dimanche: Culte public et école du dimanche à 9 h. 45
Mercredi : Réunion de témoignages à 20 h. 16.

Epi Votre cadeau 1, 1
p|| p our Noël ou Nouvel-An ? |||||

I Une ïespa I
r
^  ̂

LE SCOOTER DE QUALITÉ 1 ||j
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WÊÊ ROBUSTE ' -' ' '
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MÈÊÈ Nous réservons dès maintenant | A-A -
$A'f r4 pour les fêtes ~V<A
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I Devaux -KUHFUSS M
WËÊ Collège 5 Tél. 2 23 21 Ssfj

Mariage
Gentille demoiselle ou
dame aimant le commer-
ce est demandée pour se-
conder jeune homme pour
reprendre café-restaurant
ou alimentation, en vue
de mariage. — Ecrire sous
chiffre OFA 10629 L, à
Orell Fiissli - Annonces,
Lausanne.

On demande

femme de
ménage

pour deux à quatre ma-
tins par semaine, sauf le
samedi, de 8 à 14 h. S'adr.
A.-M.-Piaget 81, au rez-
de-chaussée, à droite. Tél.
2 39 21.

Offre à saisir

Couvertures
pure laine très chaude,
teinte chamois av. bords
Jacquard dim. 150x210 cm.
seulement fr. 35.— port
et emballage payés.
W. Kurth , Av. Morges 70
Lausanne. Tél. 24.66.66.

La vente
de l'Office social

aura lieu mardi 2 décembre, de 10
à 18 heures, au Cercle des Armes-
Réunles, Paix 25.

Invitation cordiale à chacun.

i Tous les SCOOTERS I
I de n'importe quelle marque I
| ] sont réparés, revisés, mis au point fig
n j« par ouvrier spécialisé. Kg

Faites-nous confiance. I?

M Moto-Garage INGLIN 11
|; | Tél. 3 15 30 i||;
| ' )  LE LOCLE i$ ĵ



L'actualité suisse
La situation du marcha

des vins
BERNE , 29. — CPS. — Un député au

Conseil national, M. Chaudet, de Lau-
sanne, vient d'interpeller le Conseil fé-
déral au sujet de la situation du mar-
ché des vins. Il demande, notamment,
que l'on hâte l'entrée en vigueur de
l'ordonnance d'exécution des disposi-
tions légales sur la viticulture.

Dans sa réponse, le Conseil fédéral
relève, en particulier , que la récolte de
1952 atteindra, déduction faite du rai-
sin de table et du jus de raisin , environ
43 millions de litres de vins blancs et
environ 19 millions de rouges, soit au
total 62 millions de litres. Le volume de
la récolte est inférieur à la consomma-
tion annuelle de vins indigènes, qui ,
normalement, s'élève à 68 millions de
litres. Dans les régions privilégiées, les
ventes ont pris un cours favorable, tan-
dis que dans d'autres, la demande est
encore faible. Des stocks importants de
la récolte de 1951 sont encore disponi-
bles ; mais les mesures déj à prises ou
en cours d'exécution contribueront cer-
tainement à alléger le marché. La si-
tuation est moins tendue qu 'il y a peu
de mois. Cependant , un gros effort de-
vra probablement être fait pour la li-
quidation des vins blancs et rouges in-
vendus de 1951 et éventuellement de
1950.

Quant au statut du vin à établir en
vertu de la nouvelle loi sur l'agricul-
ture, un avant-projet est actuellement
à l'examen dans l'administration fédé-
rale. Un projet sera soumis sous peu
aux cantons et aux milieux intéressés.
Il sera ensuite présenté à la commission
consultative. Les préparatifs seront
poursuivis de telle manière que l'ordon-
nance soit, si possible, applicable au
moment de l'écoulement de la récolte
de 1953. Entre temps des mesures seront
prises par les cantons viticoles romands
qui pourront accorder des crédits aux
producteurs et encaveurs des régions
en difficulté. D'autres mesures appli-
cables à la récolte de 1952 ne seront
vraisemblablement pas nécessaires.

Réintroduction des billets
du dimanche

BERNE , 28. — Ag. — Les entreprises
suisses de transport remettront des bil-
lets du dimanche du 20 décembre 1952
au 29 mars 1953. Ces billets donnent
droit au voyage d'aller le samedi et le
dimanche, et au voyage de retour le
dimanche et le lundi. A Noël et au Nou-
vel-An, ils pourront être utilisés du
mercredi au dimanche pour le voyage
d'aller , et du jeudi au lundi pour le
voyage de retour.
(Déjà paru dans notre éd. d'hier soir.)

3**~ L'accord de paiements
avec la France

BERNE, 28. — Le Conseil fédéral a
pris connaissance des résultats des ré-
centes négociations sur la conclusion
d'un nouvel accord de paiements avec
la France et a donné l'autorisation de
le signer.

La population toujours en augmen-
tation. — En octobre, la population de
la ville s'est accrue de 33 unités. Elle
s'élève ainsi à 51.318 habitants. Il y eut
59 naissances (29 garçons et 30 filles)
et 33 décès (16 hommes et 17 femmes) .
57 mariages ont été célébrés (43 en-
tre fiancés biennois, 9 entre Suisses
— la fiancée résidant dans une autre
commune —, 4 Biennois prirent des
étrangères pour femmes et 1 étranger
épousa une Biennoise). L'augmenta-
tion naturelle relativement favorable
est atténuée par une forte émigration
saisonnière de personnes des deux
sexes (en particulier 110 Italiens) . Ain-
si 503 personnes se sont établies à
Bienne tandis que 496 ont quitté la
ville.

CMoue lurassne
Chronique biennoise

(Corr.) — Act ivité de l'industrie hô-
telière. — 4911 personnes descendaient
en octobre dans les 15 hôtels ouverts
actuellement à Bienne totalisant 9698
unités. Malgré les conditions météoro-
logiques très défavorables de cet au-
tomne , le degré d'occupation des lits
d'hôtels fut , avec un pourcent de 66,8,
relativement bon. On a dénombré par-
mi ces hôtes en particulier 254 Alle-
mands, 253 Français, 147 Italiens, 80
citoyens des Etats-Unis d'Amérique, 46
Autrichiens, 38 Anglais, 38 Hollandais ,
40 Belges, 2 Luxembourgeois, 15 Es-
pagnols, 3 Portugais, 7 Danois, 17 Sué-
dois, 7 Norvégiens, 4 Yougoslaves, 2
Grecs, 3 Turcs, 3 Canadiens, 2 Ar-
gentins, 3 Brésiliens, 11 hôtes d'autres
pays de l'Amérique du Sud , 5 Egyp-
tiens, 4 Tunisiens, Algériens ou Maro-
cains, 6 Hindous et 10 hôtes d'autres
pays asiatiques, en tout 1002 étrangers.

Les accidents en octobre. — Leur
nombre s'élève à 33 (10 de plus qu 'en
septembre) et ont causé 22 blessés ; il
n'y eut aucun cas mortel à enregis-
trer.

Jambe cassée. — Vendredi matin, sur
la route d'Orpond , une planche est
tombée d'un camion en marche et a
atteint si malheureusement un passant,
habitant Mâche , que ce dernier a eu
une jambe cassée. L'accidenté a dû
être transporté par l'ambulance mu-
nicipale à l'hôpital du Pasquart.

Nous lui souhaitons un prompt et
complet rétablissement.

Collision. — Vendredi à midi , une
collision s'est produite entre le trol-
leybus et une auto au Chemin des
Pins. Il en est résulté des dégâts ma-
tériels.

Chrooioue neucftâfeioise
Môtiers. — Condamnations pour

ivresse au volant.
Le tribunal de police du Val-de-Tra-

vers a prononcé vendredi 4 condam-
nations d'automobilistes pour ivresse
au valant. Un chauffeur professionnel
de Couvet a été condamné à 2 mois de
prison , un mécanicien de Fleurier à 8
j ours, un restaurateur de Fleurier à 8
j ours également et une personne de
Couvet à 12 jours, tous sans sursis.

La lutte contre la tuberculose bovine
décrétée obligatoire.

(Corr.) — Le Conseil d'Etat neuchâ-
telois vient de prendre un arrêté aux
termes duquel les exploitations agrico-
les situées sur le territoire du Mont de
Buttes font désormais partie de la zone
dans laquelle la lutte contre la tuber-
culose bovine est obligatoire. Tous les
propriétaires de bétail bovin de cette
région sont tenus d'adhérer à la lutte
officielle.

Cernier. — Conseil général.
(Corr.) — Comme on pouvait le pré-

voir, le Conseil général , sous la prési-
dence de M. Wilhelm Godio , a adopté
le projet de budget pour 1953 se soldant
par un déficit présumé de 13.412,35 fr.

Nous ne reviendrons pas sur les prin-
cipales caractéristiques de ce projet que
nous avons déj à présentées, mais relè-
verons, des explications fournies en
cours de séance par le Conseil commu-
nal , que ce dernier prévoit la réfection
totale, au printemps prochain , des rou-
tes Guillemette de Vergy et Pierres
Grises, l'assurance étaint donnée que
dès 1954, les rues du quartier nord du
village seront également refaites. En
outre, des pourparlers sont en cours en
vue d'amener l'énergie électrique à la
montagne.

Une discussion assez touffue porta
ensuite sur la proposition de porter de
700 à 900 fr. l'indemnité annuelle du
président de commune. Proposition qui ,
au bulletin secret , fut finalement adop-
tée par 14 voix contre 11 et 1 bulletin
blanc. Puis le Conseil vota également
la proposition d'augmenter les jetons
de présence aux membres des bureaux
électoraux de 2 u.. à 5 fr. et de rétri-
buer ceux des bureaux de dépouille-
ment par 2 fr. lors des votations et par
5 fr. lors des élections.

Le président du Conseil communal
ayant donné quelques explications à
M. Charles Wuthier au sujet du con-
trôle des installations électriques (con-
•trôle ordonné par l'Autorité fédérale) ,
l'arrêté portant cession et acquisition
de terrains pour l'élargissement du
chemin public Saint-Martin - Sava-
gnier fut adopté , soit la vente à la Com-
mune de Chézard-St-Martin, d'une par-
celle de 17 m2 , pour le prix de 1 fr. le
m2 et l'acquisition de deux parcelles de
terrain de 180 m2 et 2 m2 , au prix éga-
lement de 1 fr. le m2, appartenant à
cette même commune de Chézard-St-
Martin.

La séance fut levée, après que le pré-
sident eut adressé ses voeux de fin
d'année les meilleurs aux membres des
autorités législative et executive.

Un nouveau journal au Locle.
(Corr.) — Les Jeunesses musicales

du Locle viennent de faire paraître un
nouveau j ournal dont la rédaction est
assurée par M. Hunziker.

Décisions du Conseil d'Etat

Dans sa séance du 28 novembre 1952,
le Conseil d'Etat a nommé : M. Walter
Sohuler, originaire d'Arni-Islisberg
(Argovie ) , aux fonctions d'assistant à
l'observatoire cantonal; M. Jean Rhein-
wald, originaire de Genève, jusqu'ici
ouvrier à l'arsenal de Colombier, aux
fonctions de commis au dit arsenal.

Il a en outre délivré le brevet spécial
poux l'enseignement de la langue alle-
mande dans les écoles publiques du
canton à M. Alain Thiébaud , originaire
de Bôle, domicilié à Serriêres.

La crue du Doubs
Les pluies abondantes de ces derniers

jours, en particulier de ces dernières
48 heures, et la fonte des neiges qui en
est résultée, ont eu pour cause de faire
monter considérablement le niveau du
Doubs dont la cote se trouvait ven-
dredi à 2 m. 60 au-dessus de la normale.

C >ltton.icu_ musicaù._

A la Croix-Bleue

Récital de chant de Maria Helbling
(Jeunesses musicales)

LES Jeunesses musicales de La
Chaux-de-Fonds donnaient hier
leur premier concert de la sai-

son, pour lequel ils avaient invité l'une
des meilleures cantatrices suisses, Mme
Maria Helbling. Tout le programme
était consacré aux maîtres allemands
du lied, Beethoven, Schubert , Schu-
mann, Brahms, Wolf et Schoeck. Si en
général, nous trouvons fort heureuse
la formule qui consiste à consacrer
tout un concert à une form e musicale,
nous regrettons pour notre part d'é-
prouver quelque peine à écouter tout
un soir durant des lieder. Cela tient
au fait que si de grands musiciens et
de grands poètes se sont ligués pour
créer ces oeuvres, ils n'ont cependant
pas trouvé un style musical qui trans-
posât dans une forme définitive les sen-
timents qu'ils voulaient exprimer. Au
fond, les lieder allemands sont encore
des sentiments et pas tout à fait un
art, ils restent à mi-chemin entre
l'émotion et sa stylisation. Enfin, les
sentiments qu'a exprimés le roman-
tisme germanique, toujours bien enten-
du à notre avis, ne sont ni nombreux, ni
nuancés : c'est pourquoi de chanter
ime vingtaine de lieder, même avec
tout l'art, l'intelligence musicale et les
fortes convictions de Mme Maria Hel-
bling, ne vas pas sans monotonie. Tout
autre est un récital consacré à la mé-
lodie ou à la chanson françaises, qui
elles ont toute la variété, la finesse,
l'art enfin , qui en font des forces mu-
sicales achevées et indépendantes, et
aussi les traditions séculaires qui man-
quent au lied, chant romantique qui
ne s'étend que sur un demi-siècle
(compte non tenu des lieder contem-
porains, qui n 'en sont plus tout-à-fait) .

Mais Mme Maria Helbling possède
une voix admirablement travaillée, au
timbre puissant et plein de charmes
divers, une technique sans défaut, le
sens du lied , une sensibilité qui vient
puiser au sources l'authenticité de l'é-
motion. Elle construit les lieder avec
un intelligence toujours discrète, fai-
sant ressortir, comme il se doit en de
telles oeuvres, beaucoup plus le senti-
ment que l'art de cette musique, mais
avec un tact et un doigté infinis. Nous
avons trouvé dans Wolf et Schoeck une
extension des moyens du lied et un re-
nouvellement de son inspiration où la
musique, en tant que langage original ,
trouve son compte. Accompagnement
fort estimable de M. Jacques Chapuis.

J. M. N.

Sports
HOCKEY SUR GLACE

Victoire de Davos à Krefeld
Jeudi soir, à Krefeld, Davos a battu

le champion d'Allemagne, le Kref eldei
E. V. par 5 à 2 (0-1, 2-1, 3-0).

La Chaux-de-Fonds
Toujours les avalanches.

Hier à 14 h. 55, une avalanche de
glace est tombée, rue du Manège 19,
sur une automobile qui a subi quelques
dégâts.

Qui l'a accrochée ?
A 15 h. 30, une automobile a été ac-

crochée par un véhicule inconnu à la
rue du Haut des Combes. On a enre-
gistré des dégâts.

Remerciements.
Le Mouvement de la Jeunesse Suisse

roimande, section de La Chaux-de-
Fonds, se fait un devoir de remercier
vivement la population de notre ville.

Le résultat de la vente est réjouis-
sant puisque nous avons vendu 1122
insignes. Cela permet d'offrir un ca-
deau appréciable à nos cinquante fil-
leuls à l'occasion de la fête de Noël.
En outre grâce à votre générosité nous
pouvons déjà envoyer une bonne demi-
douzaine d'enfants dans nos camps
l'été prochain,

Un merci tout spécial à la Direction
des Ecoles primaires, aux institutrices
et instituteurs qui ont collaboré à la
vente ainsi qu'aux enfants qui sont
venus si nombreux.

Notre reconnaissance va également
à la Direction des travaux publics, aux
parents de nos membres actifs qui ont
eu la gentillesse de nous offrir du thé
toute la journée . Merci à toutes les
personnes qui nous ont aidés.

M. J. S. R. La Chaux-de-Fonds.

Pharmacies d'office.
La pharmacie Robert , Av. Léopold-

Robert 66, sera ouverte dimanche 30 no-
vembre, toute la journée , et assurera
le service de nuit dès ce soir et jusqu 'à
samedi prochain.

L'officine I des Pharmacies Coopé-
ratives, rue Neuve 9, sera ouverte de-
main matin. -

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal .)
Vente de l'Office social.

Le Comité recommande vivement sa
vente annuelle à tous ses amis : mardi
2 décembre de 10 à 18 h, au Cercle des
Armes Réunies, Paix 25.
Au Parc des Sports de la Charrière.

Nous aurons le plaisir de voir évoluer
dimanche à la Charrière le F. C. Locar-
no. Certes, la place que les Meuqueux oc-
cupent actuellement au classement n 'est
pas plus enviable que celle de Locarno. Ce
sera donc un match très disputé et chacun
voudra s'éloigner de la zone dangereuse.
Notre équipe en est capable et est ani-
mée d'un bon moral, mais il faudra veil-
ler au grain. Public chaux-de-fonnier, ac-
courez nombreux dimanche au Parc' des
Sports pour encourager votre équipe fa-
vorite, car elle le mérite après tous lesrevers qu'elle a subis. Notons la rentrée
depuis deux dimanches de nos blessé et
malade, soit Willy Kernen et Gino Zap-pella qui s'améliorent rapidement. Début
de la rencontre à 14 h. 30 sour les or-
dres de M. Ducret de Vevey.
L'Orchestre cantonal neuchâtelois à l'Artsocial.

L'Art social aura l'honneur et la joie
d'accueillir chez nous demain soir le
nouvel orchestre cantonal neuchâtelois for-
mé d'une trentaine de musiciens diplô-
més qui ne peuvent naturellement se réu-
nir qu'en cas de rares occasions et pour
des concerts d'indiscutable valeur.

Il faut donc souhaiter que, sensible à
ce privilège, un très grand auditoire rem-
plisse le temple Indépendant pour l'admi-
rable soirée qui lui est destinée et qui
est librement offerte à chacun, conformé- !
ment aux traditions de l'Art social. î

Maison du Peuple.
Pour la première fois à la Chaux-de-

Fonds la pièce de J. Tanguy : «Le but
du Voyage», interprétée par la Théâtrale
de la Maison du Peuple, ce soir à 20 h. 30.
Cette pièce jouée à Neuchâtel par la même
troupe a connu un éclatant succès.
Cercle du Sapin.

Ce soir samedi, dès 21 h., soirée dan-
sante avec The Royal Dixieland Band (7
musiciens). Dimanche, à 20 h. précises,
récital de piano et chant, avec la collabo-
ration de MM. Henry Huguenin, baryton,
et Roger Boss ,pianiste. Oeuvres de Haen-
del, Rameau, Chopin (24 préludes) , Fauré,
Ravel.
Union chrétienne paroissiale.

Ce soir samedi à 20 h. 15 précises,
grande salle de Beau Site, «George et
Margaret » comédie gaie en 3 actes d'après
la pièce de Gérald Savory.
Les commandos missionnaires.

Qui ne se souvient pas du débarquement
allié sur les côtes françaises en 1944 ?
Qui ne se rappelle pas les exploits de ces
valeureux commandos qui les premiers mi-
rent le pied sur le sol de France pour
donner l'assaut à l'occupant ?

Aujourd'hui, les commandos sont ren-
trés dans leurs foyers , mais d'autres se
sont levés : les commandos missionnaires.
Ceux-ci ne sont pas des combattants or-
dinaires. Ils ne viennent pas les armes à
la main, mais comme les premiers libé-
rateurs de la France, en 1944, ils sont en
service commandé, ayant reçu mission
d'annoncer un message de victoire et de
paix.

Ils seront dimanche après-midi 30 no-
vembre, à 14 h. 30, dans la salle de l'An-
cien Stand, pour parler à la jeunesse de
notre ville. Pour elle ils ont choisi le
thème dont tout le monde parle : il faut
que cela change.
Cinéma Scala.

Attention, la matinée de samedi avec
le film «Messaline» débutera à 14 h. 30.
Ceci pour permettre à la séance Cinédoc
de débuter à 17 h. Maria Félix, Georges
Marchai, Jean Chevrier , Jean Tissier, Ger-
maine Kerjean et des milliers d'acteurs
dans la grande réalisation de Carminé
Gallone «Messaline». Moins de 18 ans pas
admis. Une magnifique évocation de la
Rome Impériale. La soif de plaisirs, au
mépris du scandale, a fai t entier Messa-
line dans l'histoire, en un temps où la
superstition était sans limites et le cy-
nisme sans bornes... Une réalisation mo-
numentale avec les jeux de Mars , les plus
grandioses reconstitués à ce jour. Mati-
nées samedi à 14 h. 30 et dimanche à
15 h. 30.
Cinéma Capitole.

Un grand roman d'aventures au coeur
de l'Inde mystérieuse. Un programme sen-
sationnel parlé français. Les deux films
«Le Tigre du Bengale» et «Le Tombeau
Hindou» passent dans la même séance.
Une production dont la mise en scène dé-
passe toute imagination avec des «Clous»
sensationnels. Un duel à mort entre un
homme et des tigres. Un terrifiant com-
bats d'éléphants. Dimanche pas de ma-
tinée,
Cinéma Rex.

Tyrone Power, Dana Andrews, Anne
Baxter, etc. dans le grand film en cou-
leurs et parlé français «Requins d'Acier».
Une aventure extraordinaire dans un ca-
dre inoubliable. Invincibles devant le dan-
ger, faibles devant l'amour ! La mort les
guette... L'amour les possède... La jalou-
sie les ravage... Matinée dimanche à
15 h. 30.
Société de Musique, Le Locle.

Mercredi prochain, 3 décembre, concert
donné par Andrée Wachsmuth, violoniste,
et Elise Faller, pianiste, deux artistes de
chez nous qu'il est mutile de présenter ici.
Leur programme est alléchant : Bach, Mo-
zart et Fauré, sans oublier que la musi-
que moderne sera représentée par un de
ses meilleurs compositeurs, Hmdemith.

Nous avons fait un triomphe à des ar-
tistes étrangers, et cela est juste. Cette
fois, faisons mentir le dicton qui veut que
nul ne soit prophète en son pays.

ETAT DE LA NEIGE A S HEURES
DU MATIN : l o u r d e .

Faites votre plein
de «PRESTONE»* antigel 1

pour automobiles
pour avoir une sécurité absolue H

* Marqua déposée d'une des usines I
chimiques du monde les plus con- I
nues. L'anti-gel «PRESTONE- garan- B
tit contre le gel jusqu 'à —B2D C, In
a son point d'ébullition à 112" C, Hn
offrant ainsi un champ d'action, de Ni
164° C (solution optimumau niveau I '
de la mer). ^y
«PRESTONE- protège également I i
contre la corrosion et la rouille. H
Un seul remplissage suffit pour tout jfl

Seulement fr. 24.— le gallon (ca. 3,8 I.) H
Importateurs exclusifs : fl l
ACAR S.A., Seehofstrasse 15, Zurich N
Grossenbacher & Cie. S.A., Berne BÊ
C. Weckerle &. Cie., S.A., Bâle

BULLETIN TOU RISTIQUE

B. C.S. -L'IMPARTIAL
Samedi 29 novembre

Etat général de nos routes
à 8 heures du matin :.

Vue-des-Alpes : Praticable sans chaînes
La Cibourg: Praticable sans chaînes
La Tourne: Praticable sans chaînes

G. Hertig fils & Cie. La Chaux-de-Fonds

^ *̂4jjH^^n^^^^*^^

Poursuivant leur entraînement, les
hockeyeurs chaux-de-fonniers se sont
rendus, hier soir, à Bâle, pour ren-
contrer l'équipe de série A Petit-Hu-
ningue qui, pour ne pas s'incliner par
un score trop lourd devant la supério-
rité chaux-de-fonnière, a pratiqué un
jeu destructif à outrance. Raison pour
laquelle, les Chaux-de-Fonniers ne se
sont imposés que par le score de 4-2,
ayant commis par ailleurs l'erreur de
ne pas assez desserré le jeu.

L'équipe évoluait dans la même for-
mation que face aux Young-Sprinters,
Stauffer et Sandoz n'ayant pas fait le
déplacement.

Au début de la rencontre, le gardien
chaux-de-fonnier Bûrgin a été blessé
au menton et on a dû le conduire à
l'hôpital pour lui faire des points de
suture. Heureusement il pourra ac-
compagner l'équipe demain en dépla-
cement à Ambri-Piotta.

Petit-Huningue-Chaux-
de-Fonds 2-4 (1-2, 1-2, 0-0)

On avait déjà reproduit les tableaux
des grands maîtres sur timbres poste.
Mais l'originalité du procédé vient
semble-t-il d'être égalé par leur im-
pression sur... soie. Le fait est qu'on
peut aujourd'hui admirer dans les vi-
trines du magasin Bernath, avenue
Léopold-Robert 36, une véritable expo-
sition des chefs-d'oeuvre de Gauguin,
Cézanne, Monet, Van Gogh, etc., impri-
més sur carré de soie et avec une fidé-
lité de dessin et de couleurs véritable-
ment prodigieuse. L'idée par elle-même
est originale et ingénieuse. Ce qui fait
de ces morceaux d'étoffes chatoyantes
une réelle impression d'art c'est à la
fois leur mise en page, parfaite et le
mariage exquis du tissu et des coloris.
L'impressionnisme en foulard est cer-
tes une coquetterie moderne et rare.
Gageons que nombre des carrés de soie
exposés finiront plutôt en tapisserie ou
comme de remarquables ornements du
home.

Exposition soyeuse...
et curieuse tout à la fois

CYCLISME

Le Tour d'Argentine

La 3e étape a mené les coureurs de
Venado-Tuero à Rio Cuarto, distance
241 km. La course s'est déroulée sous
la pluie et par le vent et s'est teiTtiinée
par la victoire très nette de 5 échap-
pés au nombre desquels figuraient trois
coureurs belges. Ockers s'est classé bon
premier et Van Steenberghen, classé
second, garde le maillot bleu. Le pelo-
ton est arrivé 20 minutes plus tard. A
noter les abandons de Notzli (qui souf-
frait de vomissements), de Roger Aes-
chlimann et de Goldschmidt.

Classement : 1. Ockers, 5 h. 25' 42" ;
2. Van Steenberghen ; 3. Sevillano ; 4.
Cavagliatto ; 5. Close, m. t. ; 6. Voor-
tlng, 5 h. 39' 38" ; 7. Varisco, 5 h. 40'
09" ; 8. un peloton de 21 coureurs com-

prenant les principaux concurrents
étrangers, notamment Gott. Weilen-
mann, 5 h . 45" 53" ; 47. Léo Weilen-
mann, 5 h. 47' 03".

Classement général : 1. Van Steen-
berghen, 15 h. 24' 41" ; 2. Ockers, 15 h.
28' 48" ; 3. Cavagliatto, Argentine, 15 h.
32' 28" ; 4. Sevillano, Argentine, 15 h.
37' 22" ; 5. Close, 15 h. 42' 15" ; 6. Va-
risco, Argentine, 15 h. 46' 55" ; 7. Coste,
15 h. 48' 34" ; 8. Vallmitjana, Argenti-
ne, 15 h. 48' 49"; 25. Gott. Weilenmann,
16 h. 2' 23" ; 49. Léo Weilenmann, 16 h.
20' 55".

Abandons de Notzli
et Aeschlimann



Le soussigné informe ses fidèles clients
et amis qu'il vient de remettre son
commerce pour raison de santé. Par la
même occasion , il se fait un devoir de
remercier chacun pour la confiance qui
lui a été témoignée et prie les intéressés
de la reporter sur son successeur.

Henri UEBELHART
Le Col-des-Roches

Me référant à l'avis qui précède , il m'est
agréable d'annoncer que je reprends
dès ce jour la « Blanchisserie Moderne ».
Par un travail consciencieux, des prix
modérés, j'espère mériter la faveur de
la clientèle de l'établissement et du pu-
blic en général.

Louis MAILLARD
« Blanchisserie Moderne »

Le Col-des-Roches
Les Calâmes 17

Tél. (039) 3.22.61

Salle rayée ie l'Ancien Stand
Dimanche 30 novembre, à 14 h. 30

RENDEZ-VOUS DE JEUNESSE

Au programme:

Il U p cela change
le sujet dont tout le monde parle

présenté par
«LES COMMANDOS MISSIONNAIRES»

équipe de huit étudiants
de l'Institut Emmatls à Vennes s/Lausanne

Société de Musique, Le Locle

Mercredi 3 décembre, à 20 h. 15
Grande salle - Maison de Paroisse

André Wachsmuth
violoniste

Elise Faller pianiste
Oeuvres de Bach, Mozart , Hindemlth , Faure.

Prix des places : Fr. 2.70, 3.80, 4.90 (taxes comp.).
Location : Magasin R. Glndrat, tél. 3 16 89.

luis important
aux

fiancés et amateurs demeubles
Dès lundi ler décembre 1952, les nouveaux
modèles de chambres à coucher, chambres
à manger, studios, etc., etc. sont exposés
au STAND, ler étage.

Une nouveauté : notre ameublement
complet à

Fr. 2.650.-
N. B. — Dès lundi ler décembre, à 14 h.,
tous les articles qui so trouvaient dans nos
magasins lors de l'incendie, seront vendus
au rez-de-chaussée du Stand. Il s'agit de
chambres à coucher, chambres à manger,
buffets de service, combinés, tapis, tours
de lits, couvre-lits, couvertures de lits, di-
vans, fauteuils, etc., etc.
Afin d'éviter une trop longue attente, il est
conseillé de prendre rendez-vous.

Ameublements ODAC FANTl & Cie
Le Stand COUVET Tél. (038) 9 22 21

L à

Restaurant du JET D'EAU
LE COL-DES-ROCHES

DIMANCHE APRÈS-MIDI , dès 14 h. 30

DANSE
avec l'Orchestre JOÉ ALOHA'S

La machine à coudre

SIMDAC
est garantie 20 ans

Avec ou sans dispositif zig-zag automatique
Grandes facilités de paiement

Demandez-nous une démonstration gratuite
et sans engagement

MARCEL PFENNIGER
Agence SIMDAC

Serre 36 Tél. (039) 2.62.15
La Chaux-de-Fonds

Chef-
visiteur

est demandé par fabrique
d'horlogerie de la place.
Pas capable s'abstenir.

Faire offres avec curricu-
lum vitae et prétentions
de salaire sous chiffre
P. N. 22313, au bur.
de L'Impartial.

Atelier de mécanique à
Neuchâtel , disposant d'un
parc de machines moder-
nes, cherche

UN OU PLUSIEURS

COMMANDITAIRES
pour lui permettre d'en-
treprendre des comman-
des importantes pour une
clientèle de premier ordre

Faire offres sous chiffre
Z Y 22334 au bureau
de L'Impartial.

H
Noiivean !!!!

_ _ _
, Staulfer- Radio

vous offre...
LES RADIOS A CADRE
ANTIPARASITES INCORPORÉ

Ventes à termes
PHILIPS Fr. 580— 25 fr. par mois
MEDIATOR 580.— 25 fr. par mois
NIESEN 545.— 22 fr. par mois
SONDYNA 495.— 20 fr . par mois
GENERAL RADIO 20 fr. par mois

Essais sans engagement
Reprise des anciens appareils

Avenue Léopold-Robert 70 Tél. 2 3G 21

Le magasin toujours bien
assorti en

jeux et jouets

Papeterie GEISER
Rue de la Balance 16
Téléphone 221 75

Pour cause de départ, A VENDRE

maison avec atelier
quartier des Postiers. Belle situation avec
trois appartements de quatre pièces, tout
confort.
Ou éventuellement A LOUER logement de
quatre pièces et atelier pour petite in-
dustrie propre.
Ecrire sous chiffre A. L. 22007, au bureau
de L'Impartial.

IMPORTANTE MANUFACTURE
D'HORLOGERIE
engage tout de suite pour son
atelier de Neuchâtel le personnel
qualifié suivant :

horloger complet
pour décottage
visiteur d'acheuases

Prière de faire offres avec
copies de certificats sous chiffre
L. 25866 U., à Publicitas , Bienne.

L j

Avez-vous vu».
notre grand choix de robettes, coloris
variés, confection soignée et articles

pour bébés ? Tout est de bon goût et... pas
si cher que ça...

f e t i tf t é n if a *
Bonneterie, lingerie, chemiserie,

nouveautés
Léopold-Robert 29

Immeuble du Théâtre
Entrée rue du Casino

Ping-pong
panneaux contreplaqués pour tables
de ping-pong, dimensions 122x246 cm.
épaisseur 19 mm. Fr. 45.—.

Scierie des Eplatures S. A. Télëp. 2.21.18

TIMBRES CAOUTCHOUC

LIBRAIRIE WILL% Léopolrl Rnher ' :

• 

CAFÉ - CONCERT - VARIÉTÉ M N

LA BOULE D'OR W
A partir du ler décembre

Le formidable jon gleur Anders - La chanteuse
marseillaise France Serra

La danseuse Cavaglia - Le chanteur italien Banelice
et les duettistes

Anâf a eà Caicalan
chansons à la guitare et mandoline électri que

Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier S.A.

Institution internationale à Bâle, cherche

employé
pour service d'actions

Bonne formation générale et bancaire ,
langue maternelle français, bonnes con-
naissances anglais et allemand. Age : 24-
28 ans. Poste bien rétribué , avec retraite.
Offres avec curriculum-vitse , copies de
certificats, références et photo sous chiffre
Z. 10188 Q., à Publicitas Bâle.

Remontages
de barillets ou mécanis-
mes sont cherchés à domi-
cile par dame conscien-
cieuse. Offres sous chif -
fra P 4786 P, à Publicitas,
Porrentruy

On demande tout de suite

chambre
pour ouvrier sérieux.
Quartier Abattoirs -Gds
Moulins si possible. S'a-
dreser à Georges Hertig
Fils et Cie, La Chaux-de-
Fonds. Tél. 2 10 44.

Renne
Petite remorque de vélo
est demandée. Offres au
No tél. 2.18.38, La Ch.-
de-Fonds.
A VENDRE une paire de
skis frêne, plaques, fixa-
tions Kandahar, 180 cm.
tie long, état de neuf , avec
bâtons ; un vélo Stella
(écolier), hauteur 75 cm.
avec éclairage. — S'adr.
Léopold - Robert 62, au
3e étage, tél. (039) 2 36 43.

On demande

dame
ou

demoiselle
pour aider dans un ma-
gasin. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 22320

' \

Branches
sèches

sciées à 20 cm.

Douze Frères
Combustibles "
Industrie 27
Tél. 2.28.70

V /

j  Quelques détails de fabrication S
qui vous intéressent

lll Les tissus «tricotés côte à côte» sont particuliè-
||§ rement élastiques parce que leurs mailles sont 1|&
5§g lâchement tricotées. C'est pourquoi ces tissus sont
|H poreux, et c'est pourquoi ils protègent mieux du g|
SI: froid et du chaud. Outre la couche d'air qui se 

^
|H forme entre le tissu et la peau, le tricot retient
g& entre ses mailles elles-mêmes une couche d'air 1 g
il? . isolante. Ce tricot souple est hygiénique parce
H? qu 'il permet à la peau de respirer librement. Nous f§8§
J» exécutons en «côte à côte» élastique les modèles |||
lll sportifs et collants qui moulent le corps. La qua- I||
IH lité égale du tissu vous confère un maximum

f|| Choisissez le deux pièces, camisole et caleçon, I||

i £^TS_£LCë_ ™p I
|1 _won s'en doute... ||

Ê̂Ê$ÊIÊÊÊ$_1_ U__^^

On cherche à acheter
un

(offre-fort
de grandes dimensions.
Faire offres détaillées
sous chiffre P. I. 21993
au bureau de L'Im-
partial.

A VENDRE diner et dé-
jeuner de 12 personnes,
porcelaine de Limoges, 85
pièces. — S'adr. Parc 91,
au ler étage, à droite.

I 

H PIANO?...
LA MAISON DU PIANO

AUX
MAGASIN DE PIANO/
tSrPyWK-a-OTÏftW»
LA CHAUX-DE-FOND/*

Peugeot 202
modèle 1948, 6 CV., toit ouvrant, chauffage,
est à vendre pour cause double emp loi.
Téléphone 3.27.25 - Le Locle.



A la télévision

Un programme réaliste

— Les voisins disent qu'ils préfèrent
les pleurs de bébé à ton chant...

— On a "vraiment l'illusion d'être
< en présence du Queen Mary », mais
Quel est l'idiot qui a oublié la clef ?

ZZ I  f  H LÉssëJ
Oh ! excusez-moi...

Echos
Mot d'enfant

Une dame, tenant une tartelette à
la main pose à Jacquot cette question
(stupide) :

— Voyons, qu'est-ce que tu aimes le
mieux ? Moi ou le gâteau ?

Jacquot hésite un moment, puis, d'un
air décidé :

— J'aime mieux toi, dit-il.
— Pourquoi cela ? fait la dame, flat-

tée.
— Parce que tu vas me donner le

gâteau !

Une énorme Blague
d'étudiants

de l'Université d'Oxford
OXFORD, 28. — Reuter. — Il y a

quelques jours, à l'Université d'Oxford,
le Dr Mehesh Helgi, psychologue turc,
fit une conférence à une société d'étu-
diants sur les plaisirs de l'opium. Cette
conférence fut congrûment enregistrée
dans les procès-verbaux de la société.

Parlant avec un léger accent étran-
ger, le Dr Helgi expliqua à 80 étudiants
et étudiantes que, depuis des années,
il mangeait et fumait de l'opium, sans
en ressentir aucun inconvénient. Au
contraire, affirma-t-il, l'usage de l'o-
pium était le moyen idéal pour s'éva-
der des soucis du monde moderne.

Sa conférence fut largement et sé-
rieusement reproduite par plusieurs
journaux britanniques. Or, on vient de
démasquer le prétendu M. Mehesh Hel-
gi.

Cet orateur éloquent qui « pour un
étranger avait vraiment une remar-
quable connaissance de l'anglais », n'é-
tait autre que l'étudiant Patrick
Dromgoole, secrétaire de la société dra-
matique de l'université.

Il n'a du reste fait aucune difficulté
pour « passer aux aveux spontanés » :

< Pendant une heure, je ne fis que
raconter des absurdités. C'était même
si absurde que j'étais convaincu que
mes auditeurs en déduiraient d'eux-
mêmes que mes déclarations ne te-
naient pas debout et qu'ils ne devaient
sous aucun prétexte toucher à l'o-
pium. »

Il va de soi que le joyeux Patrick
eut des complices. L'un d'eux n'était
rien moins que D. R. Jones, membre du
comité de la société d'étudiants, qui
présenta «le distingué psychologue
turc » à l'auditoire. Il précisa que « le
Dr Helgi était professeur de sociolo-
gie dans une université turque et qu'il
avait été invité à donner une série de
conférences à l'Université de Londres ».

Cette énorme farce a fort diverti
toute l'Université d'Oxford. Elle est
dans la ligne des blagues traditionnel-
les montées par les étudiants de ce
vénérable institut d'enseignement su-
périeur.

Le déménageur
A Naples, dernièrement, ces ba-

dauds suivaient avec intérêt et sym-
pathie le travail d'une équipe de bra-
ves ouvriers qui démontaient les rails
et les fils électriques d'une ligne de
tramway remplacée par une ligne
d'autobus.

Les oisifs ne méprisent jamais ou-
vertement les prolétaires. Ils les encou-
ragent ou les regardent faire en silen-
ce avec admiration. Et c'est exacte-
ment ce qui se passait à Naples, ce
matin-là. Jusqu'au moment où l'on vit
arriver deux cars de police qui « em-
barquèrent » sans plus attendre les
travailleurs : ceux-ci, en effet , étaient
tout simplement des voleurs déguisés
en ouvriers des Transports en Com-
mun et qui se préparaient à emporter ,
sur un chariot, rails et fils de cuivre.

Le hasard était seul responsable de
leur arrestation. Il avait voulu qu 'un
ingénieur de la compagnie passât par
là et que n'ayant reconnu aucun des
ouvriers, il alertât la police.

Sans cet incident technique, l'opé-
ration eût parfaitement réussi.

Il est réconfortant de constater que
la cotte bleue, la salopette de l'ou-
vrier inspirent à autrui la confiance
maxima. Une redingote, un pantalon
rayé, une j aquette, un veston bordé,
même ourlé d'un ruban rouge, distil-
lent toujours quelques gouttes de mé-
fiance qui viennent ternir la forte
impression produite par ces vêtements
solennels. Par contre, le bon gros bleu
de travail vous met immédiatement à
l'aise, en face de celui qui le porte :
à Naples, personne n'aurait jamais
soupçonné ces honnêtes démolisseurs
d'être en réalité de vulgaires « cas-
seurs ».

m • *
Quand j'étais étudiant , un de mes

camarades nous déclara un jour : « Je
suis tellement républicain que je souf-
fre de n'avoir pas un buste de Marian-
ne dans ma chambre d'hôtel. Mais j'en
aurai un d'ici peu de temps. »

Effectivement, il revêtit une cotte
bleue et c'est dans cet accoutrement
que nous le vîmes arriver à la Sor-
bonne. Il se rendit sans être arrêté
par- qui que ce fût, vers une salle dans
laquelle trônait un buste de Marianne.
Sous l'œil d'un professeur qui prépa-
rait son cours, il souleva le buste, le
mit sous son bras.

— Vous emportez la République mon
ami, demanda le maître.

— Pas pour longtemps, monsieur le
professeur : juste un petit nettoyage
et on vous la ramène.

Et il fila avec son butin. Malheureu-
sement, le hasard le desservit, lui
aussi. Dans un couloir, il tomba sur
un groupe d'étudiants royalistes qui
se mirent à hurler leur haine de la
République.

— Ça y est, on déménage la Gueuse !
Bravo ! Sortez-la ! etc..

Leurs cris, leurs injures, ameutèrent
un huissier, puis le concierge. Mon

ami commit Penseur de prendre le pas
de course et s'affola, se trompa de por-
te, arriva dans un cul de sac, y fut
coincé et arrêté. L'affaire n'alla pas
plus loin que le commissariat de police
du Quartier Latin, où, fort heureuse-
ment, on avait l'habitude de ces far-
ces et « camulars ». N'empêche que
cette fois-là encore, sans un malen-
contreux hasard, l'opération réussis-
sait.-

Jacques SERGENT.

Mots croisés
Problama Ho 271, par J. LE VAILLANT

Horizontalement. — 1. Escarpé. Com-
mencement d'injure. 2. Ce fut le pre-
mier crime où le sombre Caïn, dans
un geste dément, un jour rougit sa
main. 3. Pièce du jeu d'échecs. Général
français qui se distingua pendant la
retraite de Russie. 4. Déchiffré. Il est
généralement rouge sur les lits campa-
gnards. 5. Pays d'Europe. D'un auxi-
liaire. 6. Causas de l'agacement. La loi
défend de le faire. 7. Ancien nom d'un
pays d'Europe. Navrée. 8. Chef arabe.
Pour remercier le chanteur. Préposi-
tion. 9. Le plus vieux de la famille. Elle
passe une grande partie de sa vie dans
l'eau. 10. Mesure. Manche de pinceau.

Verticalement. — 1. Causeras du cha-
grin. 2. Ferait comme le bétail dans la
prairie. 3. Amateur de langues. Par-
fumée d'une certaine façon. 4. Sur la
portée. Grand cerf des régions boréales.
Ville que les mots croisés ont fait con-
naître au grand public. 5. Annonces
d'avance. Il nous donne notre pain quo-
tidien. 6. Il coule en Italie. Possessif. 7.
Sur la portée. Lave la tête. 8. C'est celle
de leurs convictions que l'on reproche
aux mous. Il voit les quatre saisons. 9.
Préfixe. Enlevèrent. 10. Pronom person-
nel. Sorte de mollusque.

{Solution da problâme procèdent

Agent

X9>
Copyright Cosmopress Genève.

k. 
Phil a été chargé par la police secrète de s'occuper d'une affaire de vente clandestine d'armes défectueuses dont Music,y  l'Imprésario de Wilda, alias Jayne Gayle, est le principal instigateur.

BIENTOT NOTRE NOUVEAU
FEUILLETON ILLUSTRÉ

Le Gentilhomme
de la Montagne

d'après A. DUMAS (Dessins ds Glgl)

Le poivrot
Ursulin rentre tout à fait zigzaguant

à la maison. H trouve sa très chère, et
très douce, et très tendre, le balai d'une
main, le rouleau à pâte dans la se-
conde et d'autres armes autour d'elle.

— Partir, c'est mourir un peu, dit-il.
Mais revenir... c'est mourir tout à fait.

L alcool est-il un stimulant ? Est-Il la
cause de maladies ou d'infirmités pour
les enfants en gestation ? Où est la
vérité ? Lisez Sélection de Décembre.
Vous verrez quels problèmes pose l'al-
coolisme et vous connaîtrez les moyens
les plus efficaces pour le combattre.
Achetez dès aujourd'hui votre Sélection
de Décembre.

Illusions
et vantés
SUR L'ALCOOL

— Est-il vraiment de toute nécessité
de venir me demander si j e t'aime au
moment où j© suis plongé dans la
chronique sportive ?

lia eain de Vkuwiiuit...
Les contes de «L'Impartial»

LE PARRAIN "- _ _̂ .__son
(Suite et f in )

— Allons, dit le prince, consolez-vous.
Voulez-vous m'accepter comme parrain?

La digne femme le considéra, incer-
taine, ne sachant pas trop s'il plaisan-
tait. Mais la physionomie de son inter-
locuteur la rassura.

— Sérieusement, vous consentiriez ?...
— Mais oui. Allons.
L'église était proche , les parents, les

amis de la mère — en tout cinq à six
personnes — s'étonnèrent de la voir re-
venir avec un parrain, inconnu certes,
mais si distingué. On n'eut pas le temps
d'échanger de plus amples réflexions
là-dessus. M. le curé attendait.

Dans la sacristie où celui-ci procédai t
à la rédaction de l'acte de baptême, il
se tourna vers le prince :

— Quant au parrain, c'est Monsieur?...
— Monsieur.
— Monsieur qui ?...
— Monsieur tout court !
— Monsieur ? Ce n'est pas un nom,

ça. Monsieur...
— C'est pourtant le mien, repartit le

prince en souriant. Puis, profitant de
ce que l'enfant s'étant opportunément
mis à crier accaparait un instant les
attentions autour de lui, il poursuivait,
baissant la voix, à l'oreille du curé :

— Eh bien. Ajoutez si vous le voulez,
le comte d'Artois, frère du Roi.

A ces mots, le digne prêtre, frappé
d'étonnement, considéra le personnage.
H le reconnut alors, ayant eu occasion
de l'apercevoir plusieurs fois dans son
carrosse alors qu 'il se rendait dans cette
maison proche de Saint-Cloud où la
comtesse d'Artois s'était retirée avec ses
enfants.

Mais le prince lui ayant fait com-
prendre , d'un coup d'oeil, qu'il enten-
dait, pour l'instant du moins, que son
identité ne fût pas plus amplement pré-
cisée, il se contenta de marquer par
son attitude toute la considération qu'il
éprouvait pour un si noble personnage.

* • •
La cérémonie du baptême se déroula.

Vers la fin, et sous le porche de l'Eglise,
le comte de Guiche qui , sur un mot du
prince, s'était absenté quelque temps
auparavant, revint chargé de paquets.
Des dragées. Il avait enlevé tout le stock
du premier boutiquier rencontré. On fit
une ample distribution, au grand con-
tentement et émerveillement de chacun.

Peu après le prince, se dérobant aux
remerciements, prit congé de la mère.

Presque au même instant arrivait, es-
soufflé, un vieux peti t homme endi-
manché. C'était M. Philippeau, le par-
rain défaillant qui, pris de remords,
était revenu sur sa décision et accourait
se mettre à la disposition de la mère.

Celle-ci l'accueillit non sans une peu
charitable ironie :

— Ah ! vous arrivez, vous. Eh bien ,
c'est trop tard.

— Vous avez trouvé un autre parrain?
— Parfaitement. Et un monsieur, en-

core...
— Qui ça ?
— Eh bien ! monsieur... Au fait, com-

ment s'appelle-t-il ?... Dame, vous sa-
vez, je l'ai rencontré dans la rue... il
s'est offert...

— Comment ! Vous prenez comme
parrain, un homme que vous rencon-
trez dans la rue... sans savoir à qui
vous avez à faire... le dernier venu,
peut-être !... Vous êtes un peu folle , ma
commère !

— En tous cas, il est bien mieux que
vous, répartit l'autre, vexée... D'ailleurs,

pour le nom... allons le demander à M.
le curé... il l'a inscrit.

Le digne prêtre l'accueillit avec un
bon sourire.

— J'allais vous faire chercher, jus-
tement. J'ai quelque chose à vous re-
mettre de la part du parrain. Par dis-
crétion il m'avait chargé de ne le faire
qu'après son départ.

Et il lui tendait une bourse garnie de
louis d'or.

Et tandis que la brave dame, inter-
dite mais ravie, en restait comme
étourdie :

— Cette personne, au surplus, ajou-
ta-t-il, m'a prié de la tenir régulière-
ment au courant de ce qui vous con-
cerne , vous et son filleul.

— Mais qui est-ce donc ?
— Je puis vous le dire maintenant.

Je vous félicite de la chance qui vous
arrive. Le parrain n'est pas moins, en
effet , que M. le comte d'Artois, frère du
roi.

— Le frère du roi !
La mère, définitivement abasourdie

mais non moins transportée d'un légi-
time orgueil pour son rejeton , couvrait
celui-ci de baisers :

— Oh! mon Jésus! Crois-tu que nous
avons un beau parrain !

Puis, se tournant vers le compère Phi-
lippeau , non moins surpris, et d'un ton
bougon , mais triomphal, et de comique
dédain :

— Hein ! vous... avec votre dernier
venu... Qu'est-ce que vous dites de ça ?
Comme parrain... avouez que ce n'est
pas le premier venu...
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THE OVERLANDERS I
LA ROUTE EST OUVERTE I

(Version originale sous-titrée)
L'extraordinaire et magnifique documentaire sur

l'Australie primé à Venise
Un» randonnée de 1500 km. à travers les plaines,
rivières et montagnes par des milliers de têtes de

bétail, escortées par une poign ée d'hommes. ;
I I I  i .  , i i

Location dès vendredi au cinéma SCALA — Téléphone 2 22 01 I
PRIX DES PLACES : Parterres Pr. 1.B0 ; galeries num. Pr. 2.— I i

Demoiselle
sérieuse oherohe chambre
meublée, au plus vite.
Prix indifférent. — Of-
fres écrites sous chiffre
S. D. 22190, au bureau de
L'Impartial.

Pour Noël,
une boîte de fête
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En vente dans tous les magasins spécialisés.
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Pour la
ST-NICOLAS

2 kg. de

fines noisettes au miel
seulement Pr. 6.60

2 kg. de fins

Biscuits Irais
6 sortes pour Pr. 6.60
contre remboursement

plus port
Fabrique de biscuits

Jura
Postfach 126, Bâle 18

Pour
les fêtes

Vin de nos vignes, ler
choix rouge et blanc
fr. 1.50 la bout, de 7
dl. Exp. franco gare à
partir de 24 bt.
Cruchon H. & L., vi-
gnerons, Lonay (Vaud)
Tél. 7.24.08.

(TV SENSATIONNEL !
/^ GLOCKNER - CREDO -MOB à PESEUX

vous offre ses superbe* mobiliers complets neufs, 83 pièces, fabrica-
tion de très bonne qualité, prix très bas, comprenant belle chambre à
coucher avec deux lits, avec très bonne literie complète, duvets édre-
don ; un studio très beau tissu ou salle a manger, buffet de service
en noyer et une oulslne.

Mobiliers 2450. - 2890. - 3090. - 3190 .- 3560.-
-I A B O D —

Par mois 66i— 78i— 82i— 84i— 98»—
oouche/e plèces l lr» 28i— 37i— 40i— OUt—

Beaux studios , paTtlr Q9 17 fr.  ̂mo!.
Belles salles à manger a partir a* .  . 17 ffr. par m0i»

Demandez notre nouveau catalogue gratuit
Conditions spéciales pour vente au comptant. Visitez nos grandes

expositions. Nous payons le déplacement. Auto à disposition.
Très grand choix de meubles, tapis, etc.

E. GLOCKNER , PESEUX (NEUCHÂTEL)
Tel (038) 8 16 73 ou 8 17 37. Expédition franco gare toute la Suisse.

Jeune
homme

cherche emploi dans fa-
brique d'horlogerie.
S'adr . à M. Victor Fried
ly, Pont-la-Ville (FR) .

comburant énergique , est le comburant normal
de l'essence d'hiver.

O Votre garagiste en vend.

«L 'IMPARTIAL * est lu partout et par tous

M Al S O N OU PE U PL E La Chaux -de -Fonds Samedi 6 décembre 19B2, à 20 h. SO

C HA R L E S  T R E N E T
la vedette des disques et de la radio - Location Magasin Girard, tabacs, avenue Léopold-Robert 68, tél. C039} 2 48 64

Ouvrières
seraient engagées pour
travail en fabrique sur
travaux d'horlogerie. On
met au courant.
Se présenter à VYDLAX
S. A., Jacob-Brandt 61.

Demoiselle, 24 ans, agile
et présentant bien,

cherche place
dans tea-room ou confi-
serie. Références et ren-
seignements par téléphone
(039) 2 37 57.

LA MAISON

ANDREY
PREMIER-MARS 10 a

achète aux plus hauts
prix tous genres de

MEUBLES D'OCCASION

MENAGES COMPLETS
etc., etc.

Tél. 2 37 71

PEAUX
de moutons
blanches, noires ou teintes
aveo longue laine pour
couvertures et descentes
de lit. Peaux rasées pour
doublures. Traitement de
peaux.
S'adresser à V. PILET,

route de Bertigny 52,
Fribourg. Tél. (037) 2.68.70

Je voudrais de préférence
*5m _i_ \

C h e m i n  de f e r  é l e c t r i q u e  ne !_«
Modèle populaire complet avec transformateur Ou." liam_________________________________ __m____à



Mon ami
M A II €. R ET

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 7

G E O R G E S  S I M E N O N

— J'ai l'habitude de passer mes vacances dans
le Sussex. Pourtant, je suis allé une fois en
Egypte. La mer était grise, houleuse, et il a plu
pendant toute la traversée.

Et Maigret qui , au fond, n'aimait pas trop le
Midi, se sentait chatouillé par l'envie de le dé-
fendre.

Un point douteux : le maître d'hôtel , qui avait
reconnu le commissaire, qu 'il avait dû servir ail-
leurs, vint lui demander d'une voix insinuante,
aussitôt après son petit déjeuner :

— Un petit alcool , comme d'habitude ?
Or, la veille ou l'avant-vellle, l'inspecteur avait

remarqué, avec l'air de ne pas y toucher, qu'un
gmtleraan anglais ne boit j amais de boissons
fortes avant la fin de l'après-midi.

L'arrivée à Hyères était, sans discussion pos- !
sible , un round en faveur de Maigret. Les pal- j
miers, autour de la gare, étaient immobiles, figés |

dans un soleil saharien. C'était à croire qu'il y
avait, ce matin-là, un marché important , une
foire ou une fête , car les charrettes, les camion-
nettes, les lourds camions étaient de mouvantes
pyramides de primeurs, de fruits et de fleurs.

M. Pyke, tout comme Maigret , en eut la respi-
ration un peu coupée. On sentat vraiment qu'on
entrait dans un autre monde et on était gêné
d'y entrer avec les vêtements sombres qui avaient
servi la veille au soir dans les rues pluvieuses de
Paris.

Il aurait fallu, comme l'inspecteur Lechat,
porter un complet réséda , une chemise a col ou-
vert, exhiber un coup de soleil saignant sur le
front. Maigret ne l'avait pas reconnu tout de
suite, car il se souvenait davantage de son nom
que de son aspect. Lechat , qui se faufilait parmi
les porteurs, avait presque l'air d'un gamin, pe-
tit et maigre, sans chapeau, les pieds chaussés
d'espadrilles.

— Par ici , patron I
Etait-ce un bon point ? Car, Bi ce diable de

M. Pyke enregistrait tout, on ne pouvait savoir
ce qu'il classait dans la bonne colonne et ce qu'il
inscrivait dans la mauvaise. Administrativement,
Lechat aurat dû appeler Maigret « Monsieur le
Commissaire », car il n'appartenait pas à son
service. Mais il y avait peu de policiers en Fran-
ce pour résister au plaisir de lui dire « patron »,
avec une familiarité affectueuse.

— Monsieur Pike, vous connaissez d'avance
l'inspecteur Lechat. Léchait, je vous présente M.
Pyke, de Scotland Yard.

— Ils sont sur l'affaire aussi ?
Lechat était tellement plongé dans son histoire

de Marcellln que cela ne le surprenait nullement
qu'an en fit une affaire internationale.

— M. Pyke accomplit en France un voyage
d'études.

Pendant qu'on traversait la foule, Maigret se
demandait ce que Lechat avait à marcher d'une
drôle de façon, toujours de travers, en se déman-
chant le oou.

— Faisons vite, disait-il. J'ai la voiture à la
porte.

C'était la petite auto du service. Une fois de-
dans, seulement, rinaspecteur soupira :

— Je crois que vous devriez être prudent.
Tout le monde est d'avis que c'est après vous qu'ils
en ont.

Ainsi, dans la foule, quelques instants aupara-
vant, c'était Maigret que le minuscule Lechat s'ef-
forçait de protéger I

— Je vous conduis tout de suite dans l'Ile ? Vous
n'avez rien à faire à Hyères ?

Et ils roulaient. Le terrain était plat, désert, la
route bordée de tamaris, avec un palmier par-ci
par-là , puis des salins blancs sur la droite . Le dé-
paysement était aussi total que si on s'était trou -
vé transporté en Afrique — avec un ciel de bleu

de porcelaine, une atmosphère parfaifceiment im-
mobile,

— Le mistral ? quesUormg, Maigret avec une
pointe d'ironie.

— Il a cessé tout à coup hter au soir. Il était
temps. Il a soufflé pendant neuf jour s et c'est
assez pour mettre tout le monde à cran.

Maigret était sceptique. Les gens du Nord —
et le Nord commence aux environs de Lyon —
n'ont jamais pris le mistral au sérieux, M. Pyka
était donc excusable de se montrer indifférent,
lui aussi.

— Personne n'a quitté l'île. Vous pourrez ques-
tionner tous ceux qui s'y trouvaient quand Mar-
celMn a été assassiné, Les pêcheurs n'étaient pas
en mer, cette nult-là, à cause de la tempête. Mais
un torpilleur de Toulon et plusieurs sous-marina
faisaient des exercices en rade de l'île. J'ai té-
léphoné à l'Amirauté. Us sont formels. Aucune
embarcation n'a franchi la passe.

— Ce qui signifie que le meurtrier cet toujours
dans l'Ile ?

— Vous verrez.
Lechat Jouait l'ancien, qui connaît ]_ _ lleiuc e*

les gens. Maigret était le nouveau, ce qui est tou-
jour s un rôle assez déplaisant. L'auto, après une
demi-heure, s'arrêtait sur une pointe rooheus»
où on ne voyait qu'une auberge de style proven-
çal et quelques maisonnettes de pêcheurs pein-
tes en rose et en bleu pâle.

(A suivre.)

Fr. 5.-
par semaine

pour obtenir à crédit :
1 pousse-pousse

combiné
1 poussette
1 pousse-pousse
1 lit d'enfants

Demandez catalogue
et conditions

Neuchâtel
rue St-Maurice

Urgent
Jeune couple cherche à
louer 1 chambre et cui-
sine meublés ou non.
Faire offres sous chiffr e
R. K. 22066 au bureau
de L'Impartial.

Urgent
On demande à louer
chambre et cuisine ou
chambre non meublée, In-
dépendante. — Ecrire à
case postale 301.

(jORÉOL )̂
De l'inédit en

Permanente
Un miracle

de la cosmétologie moderne.
Ce que les techniciens croyaient impos-
sible s'est réalisé. Oréol P H 7, liquide à
permanente, très doux, sans aucune action
nuisible sur le cuir chevelu et l'épiderme.

Sans odeur Sans odeur
Demandez dès aujourd'hui la

Permanente miraculeuse

$Q£e\t, caitf euK
Avenue Léopold-Robert 40 Tél. 221.60

ECOLE DE NURSES
Jardin d'enfants
Pouponnière da Montreux
Entrée dès 18 ans. — Diplôme
Prospectus à disposition,

, =

M ATI LE
(^owj iseur

vous recommande ses spécialités :

VOL-AU-VENT - RAMEQUT'-
PATES FROIDS - ASPICS
PETITS CANAPES

Service prompt et soigné

CONFISERIE DE L'ABEILLE
Progrès 63 a
Ancienne Maison Robert-Tissot

Même Maison Temple 7, Le Locle.
FERMEE TOUS LES LUNDIS
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Nelly, c'est magnifi que \J \̂ î \
Etre toute la journée au magasin occupée à vendre J à emballer , â re-
cevoir et à accompagner les gens a la porte et mal gré cela , avoir
Constamment des mains de Blanche-Neige, c'est magnifique, Nelly !

Mais Nelly sait comment agissent le miel et !a
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glycérine qui pénètrent immédiatement dans la
peau par friction. Voilà pourquoi elle se protège
les mains contre les rougeurs , les méfaits du
froid, du chaud et de l'humidité en usant de

J LYCELIA
G E L É E  A LA G L Y C É R I N E  ET AU M I E L

«BLANCHIT ET SATINE LES MAINS»«
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ggÉ Décoration de la table

fa/V^'t .̂ ' Bougies miniature , fuseaux,
fc f̂ -I Û bougies pour fumeurs , bou-
Rll&^S^P B' 88 de 8*y' ei bougies fan
SÉKSlSÊSlil talale et décorées , ravissants

sujets en cire.

«

Paillettes d'or , d'argent , bleu,
vert, rouge , givre, neige.
Ouate micacée.
Porte bougies divers.
Couleurs en petites boites.
Bombes de table , nouveautés

ïjl l Repassage à froid
MA avec „ PANTEX „

B§£v^v ^a^KJH
MÊM ̂ 31 Pratique, forme des plis de pantalons lm
BiiP tfiiifl peccables et protège l'étoffe. Des millier;
W§|PJ§H de personnes vantent le PANTEX. Prij
IPfl ^slIl 6-80' Envoi contre remboursement. Oi
ïili t^fll cherche dépositaires. Exploitation dt
liB rJjfPf PANTEX, Sàumerstrasse 39, Riischlikoi
WÊ_f_ Wm Zurich.___ W!é«

Pour Noël
OFFRE SPECIALE Une caisse de

vins italiens
en bouteille, de premier choix fr. 20i"

Contenu : une bouteille de
Barolo opéra pia Freisa
Barbaresco opéra pia Nebiolo
Moscato d'Asti Barbera vieux
Envoi franco de port contre rembourse-
ment. Emballage et Icha compris.

A. MANZATI-JOCHUM
Importateur de vins i
LOCARNO Tél. (093) 7 30 59

r >
A vendre tout de suite
ou date à convenir, au
bord du lac de Neu-
châtel

jolie
propriété
maison confortable de
trois logements, bains,
central, dépendances,
téléphone, 1800 mètres
carrés de terrain en
verger et jardin clôtu-
rés ; vue imprenable,
gare CPP. — Ecrire
sous chiffre P 2604 Yv,
à Publicitas, Yverdon

l J

Arbres île Noël
Serais acheteur de 200 à
300 blancs de préférence,
petits et grands.
Tél. au (039) 2 49 84.

CORCELLES
A louer logement meublé
2 ou 3 chambres, cuisi-
ne, etc. Soleil, vue, tram
et gares.
Tél. (038) 8 17 55.
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tiOC-fiQBERT 27 LA CHAUX-DE-FONDS
ler étage
Encore et toujours Léopold-Robert 27

CREPE DE CHINE
SATIN
pour
doublures
Tous coloris

Appartement
2 dames demandent à louer en ville, ap-
partement de 2 chambres et cuisine au
soleil, pignon pas exclu, tout de suite ou à
convenir.
Paire offres à Mme Rose Pieren,
Retraite 10.

Cherchons pour le début du pr intemps 1953,
un

niera d'alimentation
on «ne laiterie

avec gros débit. — Faire offres sous chiffre
G. S. 22144 au bureau de L'Impartial.

B 

Combina P M 50
Le nouveau modèle de
machine à laver, AVEC
CHAUFFAGE , ESSO-
REUSE , P O M P E  DE
VIDANGE , répond aux
exigences modernes de
Madame. Un produit de
qualité de fabrication

Demandez offres et pros-
pectus à COMBINA , ma-

LA CONVERSION (Vd)

__

¦
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®La BERNINA est livrable
avec commande par genouil- H.

® Le démarreur à pédale
BERNINA à deux pieds, est

El plus pratique que tous les
BH dispositifs analogues exi- 5̂ 8

¦ BERNINA |
HS^g __w ^

Tél. (038) 5 34 24
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®L e  
couvert

de table

EN VENTE DANS I ES BONNES MAISONS
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Acheveur
d'échappements, avec mise en marche pour
petites pièces ancre, est demandé en ate-
lier ou à domicile. — Offres sous chiffre
P 6676 J, à Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

\t,\ _Wir R IDDES (VALAIS)  w

/ \
Notez

que les aliments complets
concentrés vitamines

lltOSÛ SCHEIIK
sont toujours bons !

Ce n'est que grâce à un produit de qualité
que vous réussirez à maintenir, voire à
améliorer le niveau du rendement de vos
vaches laitières pendant l'hiver.
Nous procédons avec le plus grand soin
aux achats de matières premières et à la
fabrication du MALOSA. Il y a des dizaines
d'années que la chose est connue. Vérifiez
les beaux résultats obtenus après avoir
affouragés avec nos mélanges d'aliments
complets concentrés spécialement fabriqués
pour chaque espèce d'animaux et tous les
âges.

MALOSA-SCHENK
est l'aliment complet concentré vitaminé le
plus ancien de Suisse. Il est sous contrôle
officiel permanent des vitamines depuis
1933.

MALOSA
augmente : la production laitière

la teneur en graissa
la fécondité des bêtes

assure : un développement régulier de la
courbe de lactation

Attention ! Agriculteurs ! Vos bêtes por-
tantes reçoivent g r â c e  au
MALOSA, tous les sels miné-
raux, vitamines, ferments et
acides aminés importants dont
la mère et le veau ont besoin.

Fabrication et vente :

Vve Fréd. SCHENK FILS
Grands Moulins de Berne

Département des aliments complets, con-
centrés vitaminés Malcsa. Tél. (031) 2.12.61.

Dépôts Malosa :
Société d'agriculture, La Chaux-de-Fonds
Société d'agriculture, Les Hauts-Getneveys
Là où il n'y a pas de dépôt, veuillez com-
mander directement à Berne. 3
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CHEMINS DE FER FÉDÉRAUK SUISSES
La Direction du 1er arrondissement

des CFF, à Lausanne, met en adjudi-
cation, pour le ler novembre 1953, ou,
le cas échéant, à une date antérieure
à convenir, l'affermage du Buffet de
la Gare de Neuchâtel.

Les prescriptions d'affermage pour-
ront être consultées auprès du service
de l'Exploitation I (av. de la Gare 41,
bureau 118) , à Lausanne, où elles pour-
ront aussi être obtenues par ceux qui
en feront la demande, par écrit , con-
tre versement de 2 fr., en timbres-poste.
Ce montant ne sera pas remboursé.

Les offres, accompagnées de certifi-
cats (copies) et photographie, devront
être adressées à la Direction du 1er ar-
rondissement des CFF, à Lausanne,
sous pli portant l'annotation « Affer-
mage du Buffet de la gare de Neuchâ-
tel >.

Ne s'y présenter que sur convocation.
Délai d'inscription: 31 décembre 1952.



Grand feuilleton de « L'Impartial > 13

CHARLOTTE BRONTË

Adapté de l'anglais par Jacques Marcireau

Mrs Falrfax referma la trappe derrière mol. Je
la suivis dans le sombre petit escalier. Le passage
qui, au troisième étage, séparait les chambres du
devant de celles du derrière était étroit, bas,
obscur. De chaque côté s'offraient deux rangs de
portes closes comme celles de Barbe-Bleue.

Comme je le traversais, un grand rire éclata à
mes oreilles, étrange, clair, mais aucunement
j oyeux. Je m'arrêtai aussitôt. Le bruit (ce rire),
après avoir cessé, recommença plus fort, n sem-
blait partir de derrière une porte (j' aurais pu
montrer laquelle) et trouvait un écho dans les
autres pièces.

Mrs Falrfax arrivait derrière moi. Je lui de-
mandai si elle avait entendu ce rire. Elle me
répondit qu'il devait venir d'une chambre occu-
pée par une des servantes nommée Grâce Poole.

— Vous avez bien entendu rire, n'est-ce pas ?
— Oui, et d'autres fois encore... Elle doit

coudre dans une de ces pièces. Léah est souvent
avec elle ; quand elles sont ensemble, elles font
souvent du bruit.

Le rire se renouvela et un étrange murmure
le termina. Mrs Falrfax appela : « Grâce ! ».

Ce rire m'avait semblé si anormal (à la fois
tragique et surnaturel) que j e m'attendis à une
apparition fantomale... Heureusement, il était
midi , heure peu propice aux apparitions.

La porte la plus proche de moi s'ouvrit. Une
femme de trente à quarante ans, aux épaules

carrées, aux cheveux rouges, à la figure laide et
dure, en sortit. Mrs Fairfax lui dit :

— Vous faites trop de bruit, Grâce. Rappelez-
vous ce qu'on vous a dit .

La servante salua et se retira sans rien dire.
— Elle nous sert pour la couture et aide Léah.

Elle n'est pas sans défaut, mais elle travaille con-
venablement... A propos, comment cette première
leçon s'est-elle passée ?

La conversation dévia sur Adèle. Nous étions
arrivées dans les pièces gaies et lumineuses du
rez-de-chaussée. Mon élève accourait au-devant
de nous en criant :

— Mesdames, vous êtes servies... Moi, j 'ai très
faim.

Le repas nous attendait, servi dans la chambre
de Mrs Fairfax.

CHAPITRE XII

Tout me faisait donc prévoir une vie facile et
calme. Mrs Fairfax était douce, aimable, passa-
blement instruite, moyennement intelligente.

Adèle était vive, mais fort capricieuse, parce
qu'on l'avait beaucoup gâtée. Par bonheur, j 'étais
seule à m'occuper d'elle ; personne ne pouvait
contrecarrer ma méthode d'éducation. Peu à peu
elle cessa d'être entêtée. Aucun mérite particu-
lier ne la distinguait des autres enfants. Sa per-
sonnalité n'offrait rien de saillant ni dans le
caractère ni dans les aptitudes. Elle me témoigna
rapidement une certaine affection tout en fai-
sant des progrès normaux. Je m'attachai à elle
en raison de ses efforts pour m'être agréable , de
sa simplicité innée et de son gai babil.

Sans doute me jugera-t-on ici peu enthou-
siaste, mais je ne fais qne dire la vérité. De même
que j e veillais sur Adèle avec une sollicitude
consciencieuse, j' aimais Mrs Fairfax en raison
de toutes ses bontés, mais le plaisir que me pro-
curait leur compagnie était comme limité par
l' easrprit et le caractère de l'une et de l'autre. J'ap-
préciais les bonnes natures de Mrs Fairax et
d'Adèle, mais j 'aspirais à entrer en conctact
avec des personnalités moins neutres. De temps

en temps, lorsque j e me promenais seule, quand
j e regardais à travers les grilles de la porte la
route se déroulant devant moi, ou encore lorsque
je montais au grenier pour contempler, par la
trappe, les champs, les montagnes et le ciel,
j 'éprouvais un ardent désir de connaître ce qu'il
y avait au-delà de ces limites. J'aspirais à une
vie plus active, à fréquenter un milieu plus agité.

On me reprochera d'être une éternelle mécon-
tente. C'était sans doute dans ma nature de
l'être. Il me fallait du mouvement. Ce besoin me
faisait souffrir. Pour calmer mon imagination,
j e me promenais dans le corridor du troisième
étage. Là, dans la solitude et le silence, j e re-
cueillais les rêves les plus brillants, qui gonflaient
alors mon coeur et, en le troublant, lui appor-
taient la vie. Mon âme me racontait une his-
toire qui ne fin issait pas, car l'existence actuelle
ne me donnait pas ce que j' avais espéré.

Les hommes ne sont pas heureux dans le repos.
Il leur faut de l'action. Lorsqu'il n'y en a pas
autour d'eux, ils en créent en eux. Aussi que de
révoltes fermentent dans la masse des humains,
qui restent ignorées ! Les femmes, qui ont la
réputation d'être calmes, éprouvent autant que
les hommes d'impérieux sentiments qu'elles vou-
draient manifester ; elles ont des facultés qu'elles
voudraient mettre en valeur, et elles souffrent
des contraintes, de rimmotoilité où on les con-
damne. Tricoter des bas, préparer des gâteaux,
joue r du piano ou faire de la broderie, cela ne
suffit pas à toutes.

Le rire strident de Grâce Poole, qui m'avait
bouleversée la première fois que j e l'avais en-
tendu, me faisait souvent tressaillir. Le son de
sa voix était plus bizarre encore que son rire.
En certaines occasions, des bruits inexplicables
sortaient de sa chambre.

Je la voyais aussi passer devant moi comme si
elle ne me voyait pas, descendre à la cuisine dont
elle remontait avec une bouteille de liqueur forte.
Rien de séduisant en elle, et, de plus, ses cris
bizarres avaient de quoi réfrigérer ; pourtan t ,
j 'essayai plusieurs fois de m'entretenir avec elle.,
elle ne me répondit que par monosyllabes.

Le personnel domestique se composait, en outre,
de John et de sa femme Léah, chargés de l'en-
tretien, et de la nourrice française Sophie, à
laquelle j' aimais à poser des questions dans sa
langue sur son pays. Malheureusement, elle ne
savait ni écrire ni raconter, et mes interroga-
toires l'embarrassait visiblement. Tous étaient
d'ailleurs fort gentils pour moi.

Un trimestre passa ainsi. Un jour de j anvier,
Mrs Fairfax me dit qu'Adèle était enrhumée : 11
fallait lui accorder un congé. Adèle insista pour
l'obtenir, et je me rappelai combien, étant en-
fant, les jour s de congé étaient importants pour-
moi. La journée était belle, quoique froide. Fati-
guée d'une longue station assise dans la biblio-
thèque, je me coiffai, j e pris mon manteau et j e
proposai à Mrs Fairfax de porter à la poste de
Hay, distante de deux milles, une lettre qu'elle
venait justement d'écrire. Je donnai à Adèle
(elle était assise au coin du feu) sa poupée de
cire que j e gardais d'habitude dans sa gaine
argentée et un livre d'histoire. Elle m'embrassa,
me pressant de revenir et m'appelant « Made-
moiselle Janette ».

Je partis, très vite d'abord pour me réchauffer,
puis plus lentement... Comme je passais devant
l'église., trois coups sonnèrent au clocher. La
nuit commençait à poindre. Je suivais un sentier
qui en été offrait ses roses sauvages, en automne
ses noisettes et, à l'époque où l'on était, conser-
vait encore quelques aubépines rouges... Son
charme consistait dans sa solitude et son silence,
car ses buissons, au lieu d'accueillir le sifflet du
vent , restaient muets, et parfais l'oeil y décou-
vrait un petit oiseau bran tranquillement juché
sur les dernières feuilles mortes.

Ce sentier montait jusqu'à Hay. En son milieu,
j e m'assis sur des marches de pierre qui condui-
saient à un champ. Là, m'enveloppant dans mon
manteau, les mains dans mon manchon, je
contemplai le manoir gris surmonté de ses cré-
naux , le bois où nichaient les corneilles, jusqu'àce que le soleil disparût derrière les arbres au
milieu d'un halo rouge .

Vers l'ouest, la lune apparut alors, encore

JANE EYRE
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E X P O S I T I O N

H. PICCOT
Hôtel de la Fleur de Lys
LA CHAUX-DE- FONDS

du 22 au 30 novembre, de 14 à 21 h.
dimanche de 10 à 12 h. et de 14 à 21 h,

^Les Chaux-de-fonniers sont de fines fourchettes...
A Neuchâtel ils vont de préférence

5(UÏ ^ftlïCê, Centre gastronomique
\ é
Restaurant de l'Ours, Les Bois

DIMANCHE 30 NOVEMBRE 1952
en matinée et soirée

Grand match au loto
organisé par la société de tir

Riche pavillon Riche pavillon

A vendre

Peugeot 202
berline décapotable, modèle 1947, couleur
beige , voiture impeccable. Occasion très
avantageuse. On accepterait le paiement
en marchandises. Paire offres sous chif-
fre B. J. 22080 au bureau de L'Impartial.

Musée des Beaux Arts — La Chaux-de-Fonds

ZYSSET
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Avec on sans argent... \
...le même plaisir ! I¦
Si vous avez la possibilité d'acquérir un nouveau poste I
de radio sans déséquilibrer votre budget, tant mieux ! |
Nous vous soumettrons la gamme complète des der- |
nlères nouveautés de grande classe. |

I
Dans le cas contraire, nous vous remettrons gratuite* ¦
ment un poste muni d'un compteur, dans lequel II vous ¦
suffira de glisser une pièce de 20 centimes pour Jouir »
pleinement d'un concert , d'une pièce de théâtre, d'une ¦
causerie. ¦

Discrétion garantie. - Remise d'appareils à l'essai *
pendant 5 jours, sans aucune obligation pour vous et WA

sans frais. _̂H9BB_. ̂ -̂
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79, Léopold-Robert La Chaux-de-Fonds Tél. 2 52 48

Personne ne soupçonnera

l'artifice, si vous confiez

la coloration de vos cheveux

au
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Coiffure

Maioon de ler ordre

5, rue do l'HôfoI.de-Ville —:— Téléphone 2.35.15
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Aussi un V°utez'vous ^re bien mis? Choisissez une chemise Rêsisto! Voulez-vous être vraiment à l'aise?

hnn 7 • adoptez 'e modèle breveté „Résisto Multiform" à col réglable, le plus agréable que vous
puissiez connaître. Mais surtout, méfiez-vous des contrefaçons.

Les chemises Résisto sont en __ s
vente dans les meilleurs magasins.
Fabricants: EIGENMANN & LANZ S.A.
Fabriques de chemises, Mendrisio

pâle mais d'instant en instant, plus lumineuse,
planant sur Hay, qui, perdu entre les arbres,
lui envoyait la fumée bleue de ses quelques che-
minées.

J'étais encore éloignée du vMlage. Je distinguai
tout à coup le faible murrhuire d'un ruisseau.
D'où venait-il ? Au-delà de Hay, il y avait des
collines. C'était là sans doute qu'il coulait.

Tout à coup, un piétinement et un son mé-
tallique recouvrirent le doux bruissement de
l'eau. Un cheval arrivait, dont Le sabot frappait
la glace recouvrant une partie du sentier pier-
reux.

Les sinuosités du chemin me cachaient encore
l'animal. Pour le laisser passer, je restai à ma
place.

A cette époque, mon esprit était encore rempli
de contes de nourrice, et ces contes, lorsqu'ils
daignaient prendre leur envol des décombres de
mon coeur, avaient encore plus de pouvoir sur
la jeune fille que j'étai s devenue que chez l'en-
fant que j'étai s quand j e les avais appris. C'est
ainsi que ce cheval venant vers moi dans l'obs-
curité me rappela une histoire de Bessie où figu-
rait un esprit appelé Gytrash qui prend volon-
tiers l'apparence d'un cheval ou d'un gros chien
st hante les routes solitaires.

Le cheval approchait. La haie s'anima soudain,
et le pelage noir et blanc d'un gros chien se
détacha sur les arbres. C'était là une des formes
que prenait le Gytrash de Bessie. Un animal
semblable à un lion, avec une longue crinière et
une énorme tête passa tranquillement devant
moi, mais sans m'accorder d'attention ainsi que
j e m'y attendais. H était suivi d'un cheval de
grande taille portant un cavalier.

L'homme brisa le charme, car jamais Gytrash
ne sera monté par un être humain. Ce n'était
donc pas Gytrash, mais plus simplement un
voyageur se rendant à Millcote par le plus court.
Il passa et j e me remis en route, mais je dus
me retourner presque aussitôt.

Le bruit d'une chute, une exclamation («Com-
ment vais-je faire maintenant?») avaient attiré
mon attention. La monture et son cavalier ve-

naient de tomber, le cheval ayant glissé sur la
glace.

Le chien, qui allait de l'avant, était revenu
sur ses pas, et il aboyait furieusement devant son
maître gisant à terre et sa monture qui soufflait.
Après avoir tourné autour du cavalier, il courut
à moi.

En le suivant, je vis le voyageur qui faisait
des efforts douloureux pour se dégager de l'em-
prise de sa bête. Il se démenait si vigoureusement
que je j ugeai qu'il n'avait pas dû se faire grand
mal-. Je lui demandai pourtant :

— Seriez-vous blessé, Monsieur ?
Je crus distinguer un juron , ou du moins il

grommela quelques mots. Cela l'empêcha de me
répondre sur-le-champ. Je repris :

— En quoi puis-je vous être utile ?
— Tenez-vous là, de ce côté, me répondit-il.
11 était parvenu à se mettre sur ses genoux,

puis sur ses pieds.
Une opération difficile, bruyante, accompagnée

d'aboiements qui m'obligèrent à me mettre à
l'écart, commença alors. Je voulais assister à la
fin de l'aventure.

Le voyageur essaya de marcher, mais il se
rassit promptement sur un des degrés de pierre
où je m'étais reposée un moment plus tôt.

— Si vous êtes blessé, Monsieur, je peux aller
vous chercher du secours à Thornfield ou à Hay.

— Merci bien. Je n'ai qu'une foulure. Il n'y a
rien de brisé.

Il fit un nouvel essai, mais dut s'arrêter sur
un cri involontaire.

Il ne faisait pas complètement nuit. L'éclat
de la lune s'accentuait. A sa lueur, l'étranger
m'apparut. H portait une redingote à collet de
fourrure et à boutons d'acier. H était de taille
moyenne, la poitrine très large, la figure sombre,
les traits durs, le front soucieux. Ses sourcils
contractés exprimaient une nature emportée,
mécontente de tout. Ayant cessé d'être jeune, il
n'avait pas encore atteint l'âge mûr : peut-être
avait-il trente-cinq ans ? Sa présence, bien loin
de m'effrayer , ne m'intimida même pas.

Si l'inconnu avait été un beau jeune homme,

un héros romanesque, je n'aurais certainement
pas osé lui offrir mes services. «Un beau jeune
homme... » En avais-je seulement jamais vu ? Je
rendais alors à la beauté un hommage théorique:
l'élégance, la galanterie, le charme... Jamais je
n'avais encore trouvé ces qualités réunies chez un
homme. Si tel avait été le cas, un instinct m'au-
rait avertie — j e le croyais du moins — que je
pouvais sans danger sympathiser avec lui. Je me
serais empressée de planter là un étranger anti-
pathique, même s'il m'eût souri, s'il se fût montré
aimable, s'il m'eût remerciée, et si brillant qu'il
eût été !

Au contraire , le parler rude de l'inconnu me
mit à l'aise. Lorsqu'il voulut prendre congé, j 'in-
sistai pour rester près de lui :

— Mais, Monsieur, je ne peux vous abandonn er
avant que vous soyez remonté sur votre cheval.

— A cette heure, vous devriez être chez vous.
D'abord , où habitez-vous ?

— Quand il y a clair de lune comme aujour-
d'hui, je n'ai pas peur de rester dehors. Je vais
jusqu'à Hay. J'ai d'ailleurs une lettre à y mettre
à la poste... Après quoi, j e retournerai dans la
vallée. C'est là que j'habite.

L'inconnu me montra le château de Thornfield
qui, éclairé par les pâles rayons de la lune,
ressortait en blanc sur la masse sombre de la
forêt.

— Est-ce que par hasard vous vivriez dans
cette espèce de demeure à créneaux, là-bas ?

— Mais oui, Monsieur.
— Qui est donc le propriétaire de cette maison?
— Mr Rochester.
— Vous le connaissez, ce monsieur ?
— Non, il n'est pas encore venu depuis que j'y

suis.
— S'il n'y habite pas, pourriez-vous me dire

où il vit ?
Je secouai négativement la tête. H me dévi-

sagea :
— Vous n'êtes certainement pas une servante.

Alors, qui êtes-vous donc ?
J'étais habillée d'un manteau de mérinos noir,

avec un chapeau de castor bien médiocre. L'in-

connu hésitait à déterminer ma condition. Je dis:
— Je suis l'institutrice.
— Ah ! c'est vrai... L'institutrice ! Je l'avais

complètement oubliée... L'institutrice...
H. examina de nouveau, puis il voulut se lever ,

mais au premier effort son visage exprima la
souffrance.

— Il est superflu d'aller chercher du secours,
mais peut-être pourrez-vous m'aider !

— Je ne demande pas mieux, Monsieur.
— N'avez-vous pas un parapluie sur* lequel je

puisse m'appuyer ?... Non, eh bien ! essayez de
prendre la bride du cheval et de me l'amener.

Si j'avais été seule, je n'aurais certainement
pas osé m'aventurer à toucher cet animal, mais
puisque c'était un ordre je ne pouvais montrer
que j' avais peur. Posant mon manchon sur la
pierre, je m'approchai de la bête... qui s'éloigna.
Je répétai mon geste. Le cheval frappa la terre
de ses pieds de devant .

— Puisque la montagne ne vient pas à Maho-
met, Mahomet doit aller à la montagne, dit alors
l'inconnu en éclatant de rire...

H me fit approcher de lui, tout en s'excusant
d'être contraint par les circonstances de se servir
ainsi de moi.

Après avoir guidé sa main lourde sur mor.
épaule, je le conduisis jusqu'au cheval qu'il ne
tarda pas à maîtriser. Il put se mettre en selle
non sans faire une vilaine grimace, tant son
effort ravivait son mal. Puis, soulageant sa lèvre
inférieure de la morsure qu'il lui avait infligée
il me dit :

— Voulez-vous ramasser ma cravache... là ,
sous la haie... Merci... Maintenant j e ne vous
retiens plus. Portez votre lettre et revenez bien
vite.

A son coup d'éperon, le cheval rua et partit au
galop, suivi par le chien. Ramassant mon man-
chon, je continuai mon chemin. Cet incident
avait changé l'aspect d'une heure de ma vie mo-
notone. A présent, c'était fini . Il n 'y avait pas
de roman là-dedans.

(A suivre.)

INTERROGEZ
ceux qui possèdent déjà un poste

GILMED - ANTIPARASITES
Us vous diront mieux encore que nous toute la satisfaction
qu'il leur procure. Vous pouvez venir aussi l'écouter n'importe
quand dans notre magasin.
Nous sommes à ce point persuadés que les qualités exception-
nelles de ce récepteur vous enchanteront que nous n'hésitons
pas à vous l'offrir à l'essai 5 jours.

Gilmed S. A., Radios en gros et détail Directeur :

G. FRESARD
Rue Neuve 11, La Chaux-de-Ponds

UBa *̂" Quelques re-
prises avantageuses

à l'état de neuf
2 lit jumeaux moder-

nes avec sommiers et
matelas, crin ani-
mal 680

Armoire à glace noyer
160

Lavabo-commodes
90 et 120

Coiffeuse-commode 70
Secrétaire noyer

90 et 120
Buffets de service

90, 120, 150
Tables à rallonges

85, 110
Divans-canapés

130 et 160
Bibliothèque grand

modèle 120
Bureau commercial

chêne, moderne, av.
8 tiroirs 250

Grand combiné
180 cm. de large 430

A. LEITENBERG
Grenier 14

TéL (039) 2 30 47

appareil de chauffage électrique
pour votre

CHAUFFAGE CENTRAL
Renseignements par

BRUNSCHWYLER & CO
Tél. 2.12.24 SERRE 33 Tél. 2.12.24

RADIUM
Garnissages à la main et à
la machine. Pose soignée

TISSOT
Rue des Tourelles 31. 
Faites vos achats de

LAINE
à tricoter avec vos vieux
lainages et chiffons. —
Demandez nos échantil-
lons franco, de laine pu-
re et laine Nylon tou-
jours au plus bas prix
avec Bon pour 3 éche-
veaux gratis.

LAINES PITTON
INTERLAKEN

\ SouRDS!
Enfin ! Un appareil de luxe

à un prix populaire :
L'OTICON JEWEL

(Poids i 110 grammes , 32 combinaisons différentes,
ajustable d'après l'audition Individuel»)

d» l'AMERICAN DANISH OTICON CORPORATION f
Agent exclusif pour la Suis»» i j.

Ch. THIERRY-MiEG, acousticien
S, ru» de Hess» Genève Télép hone 3 79 75

Maison spécialisée, fondée M 1933
» Essai à domlcll» sur demande
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1 Beau cadeau
¦ enfant qui s'inscrira avant

IBS Noël et pour le trimestre
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lilMteSïïB M.. ÊÈ _M ___ (J--C. Verdan, Charrière 41, La Chaux-de-Fonds)

A vendre à Neuchâtel, quartier ouest,

immeuble
deux logements de quatre chambres, cui-
sine, bains, dont un libre de bail.

S'adr. Fiduciaire F. Landry, Neuchâtel,
Faubourg du Lac 2.

On s'abonne en loiu temps à " L'IMPARTIAL

Magasin « Bouquiniste »
SERRE 59

ACHETE
Larousses illustrés. Dictionnaires. Livra»
d'arts et métiers. Romans, Lots de timbres
ou collections abandonnées.
Bibliothèque circulante français - allemand
ACHAT VENTE ECHANGE

B. Gigandet-Gigandet.

Fabrique E BEL
Paix 113

offre p l a c e s s t a b l e s n

111
de rouages

BEI
sans mise en marc he¦un
pour spiralages plats
avec mise en marche
et point d'attachen
de cadrans¦m

v

WALTER HUBER, rF^ifî il&Jï-h ^^^SLsîS*̂
chef de cuisine, %_^*Ŝ 'à&J^̂ /

, X^,»^̂  ̂ T E L .  (0 .59) 2 .2S .21

PLACE DU MARCHÉ - LA CHAUX-DE-FONDS

recommande :
Ses Menus courants de Fr. 3.20 à 4.—
Le Plat du jour à Fr. 2.20
Menus pour pensionnaires •»

(service inclus) à Fr. 3.20

Chaque samedi matin :
Ses excellents Gâteaux au fromage

Vi poulet à la broche , pommes frites , salade, Fr. 6e—
Truites au bleu , pommes nature , beurre noisette, Fr. 6e—

I

11 
J^+f ibîf Maria FELIX - Georges MARCHAL 
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5 Le Tombeau Hindou i f
^pBp  ̂ pas admis "• I
U > Une magnifique évocation dé la ROME IMPÉRIALE | , A passent dans la même séance 11

Sa soif de plaisirs, au mépris du scandale , a fait entrer Messaline dans l'histoire , en un » Une production dont la mise en scène dépasse toute Imagination avec des „ CLOUS " i S
temp s où la superstition était sans limites et le cynisme sans bornes... ! sensationnels. |

s—¦ ' ' ;3

Une réalisation monumentale avec les jeux de Mars, les plus grandioses reconstitués à ce UN DUEL A MORT ENTRE UN HOMME ET DES TIQRES j |

jour . UN TERRIFIANT COMBAT D'ÉLÉPHANTS |

HHMII II Matinées : Same di à 14 h. 30 el dimanche à 15 h. 30 Tél. 2 43 32 ~
_ _ _~ W^^^^^^^^^^^^ ATT ENTION : Dlmancha pas da matinéa Tél. 2 2123 ^J^  ̂I

__H& __* _̂ W Tl/rone PO WER LE QR AND FILM EN COULEURS PARLÉ FRANÇA IS Une aventure extraordinaire dans un cadre inoubliable ; |
ÏÏNBa ____ _v__ J Invincibles devant le danger , faibles devant l' amour I ; S

E Matinée: Dana ANDREWS _ U_}___\_r_"_ t i % V %9_\ f \ \  Ch éf* i C- .Y* LA MORT les guette... L'AMOUR les possède... i f
~ Dimanche â 15 h. 30 Anne BAXTER, etc. ÎYCUWIII» V* aV/lCI. LA JALOUSIE les ravage... M
X Tél. 221 40 •*¦ ^ÊW

CINEMA SCALA: ATTENTION ! La matinée de samedi avec le film „MESSALINE" débutera à 14 h. 30

Lettera 22

' IÈ f Èm Les qualités cfunestandard .lesavantages d'une vralsportable.

f i l  E lH i Poids: Kg. 3,700; hauteur: cm B,5. Tabulateur et alinéa auto

Il y IS matiques. Double libération du chariot. Corbeille mobile. Tou-
1 Bf WÊ cher réglable.

. . r : _  ̂Fr. 385.- |
*JZ Au comptant, avec fourre de luxe (facilités de paiement)

C
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J _______r *'̂ m_____~_ T-_—m

La plus grande Industrie d'Europe de machines de bureau .alf i iff .H J^L iffà ¦Jlsses» afnHH

Fonjallaz & Oetiker, Lausanne: Saint Laurent 32
Tf. (021) 23.09.24/25
La Chaux-de-Fonds: 4 rue Collège - Tf. (039) 2.51.50
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Nostrano tessinois
Fiasques 50 1. fr. 1.30 par 1.
Bouteilles de 1 1. fr. 1.45,
min. 30 bouteilles, dépôt
35 et.
Americano
Fiasques 60 1. fr. 1.— par 1.
non affranchies contre
remboursement.
Frères Franscelia, Mimi-
sio-Locamo.

Travail à la pièce
Disposant de grands mo-
ments de loisirs à part
mon travail quotidien, je
serais content si quel-
qu'un voulait bien me
confier un travail à la
pièce. Petit capital à dis-
position pour garantie
éventuelle. — Ecrire sous
chiffre P 13670 S, à Pu-
blicitas, Sion.

Jeune dame
de confiance, commer-
çante, très active, désire
emploi propre et bien ré-
tribué dans bureau, in-
dustrie ou fabrique. —
Offres sous chiffre J. B.
22297, au bureau de L'Im-
partial.

ENFIN
MESDAMES t

L'appareil & tricoter
parfait

RAPIDEX
tricote en rond
tricote les côtes
tricote une quantité

infinie de dessins
tricote toutes les

laines de ménage
100 fois plus rapide

que vos mains
380 mailles
le plus rapide
le plus simple
le meilleur marché

RAPIDEX NEUCHATEL
Crêt Taconnet 15

Démonstration à domicile
sans engagement

ÂNAGoJJ
est précieux dans l'entre-saisons BÎ?*W

Grâce à sa composition scien- mÊÊ-y k
l tiflquement équilibrée, l'ail- Ĵ  AA

k ment fortifiant diététique F _ ^_\>f̂ -
Ak BANAG0 agit immédiate- . Éè ï Ai

j§^ ment et 
d'une façon dur- Jm | _Jp*'"'

ak. able. j j gj p ^ i »  Awkh

H t of ëj Ê i i s I ^ ^ *  50 
ans 

NAG0 Olten 
j f fm

_W*rm 60 'itres de ,ait économisés
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far ' ac'lat d'un sac de 5 kg.

^L< pi Hv' i^lWV l'aliment vi taminé le plus concentré
H T ^ÊMM ) m l̂ —\% 

pour veaux ct Por celets
Wk-_\ ^mI IA] Echantillon gratuit 

et 
documentation sur demande

_____i__M_m Laclina Suisse Panchaud S. A. Vevey

I M P R I M E R I E  C O U R V O I S I E R  S. A.
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— SAMEDI 29 NOVEMBRE 1952, dès 21 heures DIMANCHE 30 NOVEMBRE, à 20 h. précises

êrcle Soiréc «*——*• - RECITAL DE PIANO ET DE CHANT
du Sapin ™H« ROïttL DIXlljLâND BAND (7 musiciens) Hmnî^

— PRIX D'ENTRÉE : Fr. 2.50 par personne - Sociétaires Fr. 2.- par personne 
Œu VreS de ! Hande1' RameaU > Ch°pin (24 Pré'UdeS) ' FaUré> Ravel

sur présentation de leur carte. Entrée libre et gratuite (Collecte en laveur de la bienfaisance)
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NOUVEL-AN 1953

PARIS - VER SAILLES
4 jours : du ler au 4 janvier

(Départ le 31, décembre à 18 heures)
Autocar chauffé

Prix : Fr. 165.— (tout compris)
Menu de réveillon , repas et logement dans
hôtels de ler ordre et visite de Paris en

autocar

Demander les programmes au

_ 
__W___

Appartement
une chambre et cuisine,
si possible meublé, est
demandé à louer. Faire
offres sous chiffre T. V
$£057 au bureau de L'Im-
partial,

L
^ *i \ Pour une belle

l^r adressez-vous au

f  SALON BROSSARD
Balance 4 Tél. 2.12.21

f ~ >

Par un temps pareil ,
on voyage mieux en train !

Confortablement installé dans un compartiment chauffé , vous arrivez

rapidement et ponctuellement à destination. D' excellents horaires, des

voitures modernes et des titres de transport pratiques tiennent largement

compte des désirs des hommes d'affaires.

Le bureau des renseignements CFF et le guichet des billets se feront un

plaisir de vous donner tout renseignement , ainsi que le prospectus détaillé

«L'abonnement pour vos voyages d'affaires».

Invitation
La Société des Marchands de
combustibles et les Coopératives
Réunies de La Chaux-de-Fonds,
invitent la population à la

démonstration
qu 'elles organisent : LUNDI ler et
MARDI 2 DÉEMBRE à 15 h. et
20 h. 30, à la
Halle aux Enchères,
Rue Jaquet-Droz 23, sur le sujet
suivant :

COUT UTILISER LES BRIQUETTES
UNION ECOMIQUEIÏIEilT

Il ne sera pris aucune commande |

Soclé.té des Marchands de
combustibles et Coopératives
Réunies de La Chaux-de-Fonds.

CHEMISIERE
remet à neuf impeccable-
ment chemises pour mes-
sieurs, usagées ; augmen-
te ou diminu e les cols et
encolures, modernise la
forme des cols, etc. Li-
vraison rapide. RENOVA ,
Genève-Jonction.

Mariage
Dame présentant bien,
bonne famille, financière-
ment très bien désire con-
naître mansieut" grand,
bonne éducation, situation
libérale, 58-65 ans.
Case transit 1232, Berne.

HOiei de la Paï»
CERNIER

Dimanche 30 novembre
après-midi et soir

DANSE
Excellent orchestre

Ta (038) 7 11 43
David DAGLIA

Jeune

boulanger
cherche place pour le ler
décembre, si possible à La
Chaux-de-Fonds.
Offres sous chiffre S. S.
22291, au bureau de L'Im-
partial.

NOS VOYAGES de Nouvel-An
... au soleil de CAPKI et aux fêtes de la
TARANTELLA, 11 jours dont 4 à Capri et
2 en mer, par Rome, Naples-Pompéi et
retour maritime sur Gênes. Départ 28 déc,
2e cl., excellents hôtels, Fr. 430.—.

... ou à MILAN, en 4 jours, spectacle d'opéra
à la SCALA et diverses manifestations.
Départ ler janvier, 2e cl., Fr. 150.—.

Voyages accompagnés et assurés

«TOURISME POUR TOUS»
3, pi. Pépinet, LAUSANNE, tél. (021) 22.14.67V /

Jeune fille, Italienne, 25
ans, depuis quatre ans en
Suisse,

cherche place
dans famille de La Chx-
de-Fonds. Entrée à con-
venir. — Faire offres avec
conditions chez Mme
Baptiste Marmy, Esta-
vayer-le-Lac.

Jeune homme

cherche
chambre

meublée et chauffable, si
possible avec cuisine, pour
début janvier 1953. Ecrire
sous chiffre E. V. 22292,
au bureau de L'Impartial.

Employé
commercial connaissant
tous les travaux de bu-
reau, habitué à traiter
avec la clientèle cherche
place de suite. Faire of-
fres sous chiffre H. Z.
22195 au bureau de L'Im-
partial.

PRETS
sur mobilier
Nous prêtons pour achats
de mobilier à des condi-
tions les plus avantageu-
ses. — Ecrire sous chiffre
P 7141 N, à Publicitas,
Neuchâtel.
A VENDRE vélo de da-
me, trois vitesses, peu
roulé , cédé à bas prix. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 22287

Entreprise de Neuchâtel engagerait tout
de suite bons

maçons et inres
Tél. (038) 8 19 10.
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-iâfei-i-jj flB-- Une belle ebambre à coueber,
i n&rtf t  c'est le confort d un foyer ...

ItoajLdHk*11 Faites une visite sans engagements
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Une ebambre de luxe, au prix bon marebé, très cbic
et très élégante, avec literie, matelas à ressorts
garantis 10 ans TTJ ,T> Q Q *f\

Seulement Ï.T* iOOU.-

m
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Venez la voir . .. Elle vous plaira ! ! ! .

HHUÉ£ ' * ___________________ , j_it \____\_\_\
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1 Grand Bouquet , Johannisberg 1951 — 1 Rourjo ^̂ ^«iKlSaB^̂ ^̂ ^Br
d'Enfer 1S47 — 1 Royal Muscat, Vin mousseux — ^a^̂ ŝĤ ^̂ ^SÉHa*̂

l ,' ':'it'v 'SA- '' '

1 Pierralau, Fendant 1951 - I Rhonegold , Johan- §§§§ DîtCS VOS VOCUX aVCC dcS B.3iCO_\S !
tiisberg 1950 — 1 Châteauvieux , Dois 1951 — 1 Arvine , §Bsl§
Vieux Pays 1948 — I Royal Muscat, Vin mous- |||||§§
seux — I la Botta. Marc de Dole 45". | T... .. . , . ¦' . ' /.< Voici venu le temps des cadeaux , des souhaits frater-

TOVRBILLON Fr. 47,20 Icha Mm , ,. , , . n _
compris.* Vin des Chanoines , Fendant 1951 - ' j nels : QlteS-leS dotlC avec des flaCOnS. PROVINS VOUS
S Grand Bouquet, Johannisberg 1951 — 2 Rouge K i , ,, . . , , . . ,
«l'Enter 1947 - i Malvoisie , sélection 1951 — Mim propose la sélection vineuse, bouquetée et chaude la
1 Ermitage, Grand Cru 1949 — 1 Royal Muscat , ÏWA. . ,,  , . . .  , , „.Via mousseux - t u Gotta , Mare de Dois 45- S plus complète du terroir valaisan. Avec un goût deh-

SAINT-SYLVESTRE Fr. 53,30 Mm cat et sûr , ses ctus fameux ont été orchestrés , à votre
Ida compris. 1 Plerrafeu, Fendant 1951 — -.'

¦" . . . . , . ,
. Rhone goid, j ohannisber g 1950 - 2 château- mm intention, en caissettes-cadeaux composées de façon a
¦vieux. 031e 1951 • 1 Ermitage , Les Chapelles 1948 j|k|l < ¦  . . . , .,
— 1 Arvine , Vieux Pays 194B - 1 Malvoisie , Combler les VCCUX les plus SUDtllS.
Sélection 1951 — 2 Royal Muscat , Vin mousseux , _. . , . ^ , , s i .  • • .
— i La Gotta, Mare da Dôia «•. * 1 L ofirande du vin est 1 onrande même de 1 amitié.
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Les tahsetles peuvent être livrées directs' f̂

Demande^ notre prosp ectus p our les caissettes-caâeattx à notre Off ice centrait Sion.
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Mercredi 3 décembre , à 20 h. 30 ullulllu UU Util Sulil il CilSâublUli lluU 4 fulIlIlU TÎÂlToTdn T?e_ _t de Triio-
Lausanne, voudront bien s'inscrire au

Locat.cn : Mme Gira rd , mag. de tabacs, À0m  ̂
™ ^ 

 ̂
bureau de la Maison du Peuple entre

avenue Léopold-Robert 68, tél. 248 64, / V r é  g f  à. 18 et 19 h. 30, mardi 2 décembre.
samedi 29 novembre pour les membres l M _f_ _ f _1 *f/*f ( M _f _ l _f_ \ _f m M m j f _ /M t M _f(\
SRR sur présentation de la quittance 1952, ẑM-_ Vf  S M 3/Ê ** \Jf ~ _ t A W  W M M. M M ë* sW** ^-M-ë-.dès lundi pour le public. £^~l*'%/ _~ _V mA £p _V_^%\ _̂\^MrA_ \̂_lsl_r _T *̂~ Nombreux prix

Expertises
Révisions - Contrôles

FIDUCIAIRE CH. JUNG-LEU
LA CHAUX-DE-FONDS

Léopold-Robert 42 Tél. 2 47 91

A vendre

un aspirateur
Electrolux 220 V, bon état.

i balai Toroado
220 V. Belles occasions.
S'adr. Stauffer-Radio, av.
Léopold-Rober t 70.

r 1

Pharmacie
_ Genève, à remettre pour raison de
famille , dans quartier populeux et en plein
développement , bénéfice prouvé. Pour tous
renseignements s'adresser Case Stand 99,
Genève.

_m____m_m____m____________M_% \_m____m__w____-__m
Le Personnel de l'Imprimerie Courvoisier, Journal « L'Im-

partial » S. A„ a le pénible devoir d'annoncer le décès de

Monsieur

Albert RACINE I
Prote retraité

dont il fardera le meilleur souvenir.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu SAMEDI 29 COU-

RANT, à 14 heures.

-Pour vos cadeaux

de 0f Iflci*..

Commandez à temps vos

photographies chez

Fend PERRET
¦ lllllfH W IIIIIIIII

PHOTOGRAPHE diplômé

Place-d'Armes 3
Téléphone 2 39 68

I 
En cas de décès : A. REMY i
Léopold-Robert 6. Téléph. jour et nuit 2 19 36 I
Cercueils — Auto-corbillard — Toutes formalités I

______________________________________________

n vous est facile aujourd'hui d'obtenir
une

MACHINE A COUDRE
D'OCCASION

Celles que nous avons proviennent
d'échanges ; elles sont complètement
revisées et remises en bon état.
Marques :
1 PHOENIX , navette centrale,

table Fr. 180.—
ou un mois à Fr. 30.—
et 12 mois à Fr. 15.—

1 BERNINA électrique
modèle 200, portable

Fr. 280.—
ou un mois à Fr. 50.—
et 12 mois à Fr. 22.50

1 PFAFF électrique portable
Fr. 280.—

ou un mois à Fr. 50.—
et 12 mois à Fr. 22.50

1 PFAFF table, navette
centrale Fr. 250.—
ou un mois à Fr. 50.—
et 12 mois à Fr. 20.—

1 HELVETIA, navette
centrale, meuble Fr. 320.—
ou un mois à Fr. 100.—
et 12 mois à Fr. 21.50

1 BERNINA cl. 117 zigzag,
meuble 8, noyer Fr. 520.—
ou un mois à Fr. 100.—
et 24 mois à Fr. 21.—

1 BERNINA cl. 117 zigzag,
sur meuble 50, noyer

Fr. 560.—
ou un mois à Fr. 100.—
et 24 mois à Fr. 23.—

Demandez une démonstration à domi-
cile, sans engagement, en indiquant la
machine qui vous intéresse.
Ecrivez ou téléphonez a u j o u r d ' h u i
encore à

sE—J^^^fjy^Jsffi
Seyon 16 Neuchâtel Grand-Rue 5

Tél. (038) 5.34.24 .
V. >

Grande maison de Suisse centrale
cherche pour son service de vente
une jeune

secrétaire
qualifiée et de confiance , capable
de travailler de manière indé-
pendante et d'effectuer de bon-
nes traductions d'allemand en fran-
çais. Entrée ler janvier 1953 ou à
convenir.
Qualités requises : connaissance ap-
profondie du français , bonnes no-
tions d'allemand , laculté d'adapta-
tion à une tâche variée et intéres-
sante.
Prière d'adresser offres avec photo ,
curriculum vitae, copies de certifi-
cats et prétentions de salaire sous
chiffre 86080 GK à Publicitas,
Neuchâtel.

;

H\evchey -vo_s MV»

mouille!* rusti que 7

le cri du jour., ¦

______mW_v^\

Bancs d'angle - Tables - Chaises
Bahuts - Crédences, etc.

Demandez tous renseignements et devis
à la maison spécialisée

A. SCHEIDEGGER
Menuiserie d'art - Rocher 20 a - Tél. 2 49 89

A vendre

2 pneus à neige
neufs, dimensions 165 x
400, pour Citroen 11 CV.

2 pneus Michelin
50%. Prix avantageux.
S'adr. Stauffer-Radio, av.
Léopold-Robert 70.

GARAGE
à louer. S'adr. à M. L.
Hirschy, Général-Dufour 2.
Tél. 2 35 22.

Bureau
et meuble combiné, neufs,
sont à vendre. Très avan-
tageux.
OCCASION, à l'état de
neuf : une armoire à deux
portes ; un argentier et
un lit.
S'adr. de 17 à 18 h. 30, au
magasin Muhlemann, rue
Numa-Droz 103. Tél (039)
2 10 71.

Fauteuils club
façon cuir grenat ,
vert et brun , sont à
vendre avantageu-
sement. - S'adresser

R. F E R N E R
Tél. (039) 2.23.67
avenue L.-Robert 82

TEMPLE de L'ABEILLE
Veillée des dames
Mardi 2 déoembre 1952, à 20 h., à la
sacristie de l'Abeille.
Veillée de Noël avec Mlle Eugénie
Péter, missionnaire.

Grande villa
dans excellente situation, en ENGADINE ,
dans station climatique bien connue, avec
tout confort, en partie meublée, A LOUER
pour tout de suite ou éventuelle A VEN-
DRE. Grand parc, situation absolument
tranquille. Routes d'accès de premier ordre.
Offres sous chiffre T 6629 T, à Publici-
tas, Berne.

*«a^^»HS^H^^^^^B»^ss»s»>>s»s»»aBKnss»>»SKS»s»s>s»>as»Ka»>sc^s^

Profondément touchés de l'affectueuse
sympathie dont ils ont été entourés
pendant ces jours de douloureuse sépa-
ration, et par les hommages rendus à
leur cher disparu , Madame Jean Rollier ,
ses enfants, ainsi que les familles pa-
rentes et alliées, expriment leurs sin-
cères remerciements à toutes les per-
sonnes qui ont pris part à leur grand
deuil.

Madame Jules Hirsch ;
Monsieur Jean Hirsch ;
Monsieur et Madame Pierre Hirsch et

leurs enfants Thérèse, Gabriel et
Elisabeth ;

Madame et Monsieur Marcel Greub
et leurs enfants Jean-Daniel, André
et Hélène ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Monsieur et
Madame Achille Hirsch ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Monsieur et
Madame Benjamin Nordman,

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur

Jules HIRSCH I
enlevé à leur affection , vendredi , dans
sa 75e année.

La Chaux-de-Fonds,
le 28 novembre 1952.

L'ensevelissement, SANS SUITE, aura
lieu lundi ler décembre, à 11 h. 20, au
cimetière israélite des Eplatures.

Départ du domicile mortuaire, rue
du Commerce 15, à 11 heures.
. Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Le personnel de Cervlne S. A.,
a le profond regret de faire part du décès
de son cher et vénéré patron ,

Monsieur

Jules HIRSCH I
dont il gardera le souvenir le meilleur.

Le Conseil d'Administration de
Cervlne S.A., a la douleur d'annoncer
le décès de

Monsieur

Jules HIRSCH I
fondateur et administrateur de la société ,
à laquelle il a voué jusqu 'à la dernière
minute toute son intelligence et toute
son activité.

_ _ _ __
cherche travail . — S'adr.
au bureau de L'Impar-
tlal. 22304
Jeune ouvrier

ébéniste
ayan fait son apprentis-
sage à l'Ecole des arts et
métiers à Berne, cherche
emploi dans sa profession.
Cl. Sohneider, rue Oriet-
te 9, Neuchâtel.
DAME connaissant le
français et l'allemand,
disposant de ses après-
midi, cherche place com-
me aide dans un bureau
ou magasin. — Ecrire
sous chiffre M. L. 22308,
au bureau de L'Impartial.
PERDU un portemonnade
brun, pour homme, con-
tenant une certaine som-
me d'argent et une clé
Sigma. — Prière de le
rapporter contre bonne
récompense au poste de
police.
OUBLIE jeudi matin dans
la cabine téléphonique fa-
ce au collège de la Char-
rière, porte-monnaie rou-
ge contenant 60 fr. — Le
rapporter contre bonne
récompense au bureau de
L'Impartial. 22220

Dieu est pour nous un refuge
et un appui, un secours qui ne
manque jamais dans la détresse.

Psaume 46, v. 2.

Madame Albert Racine-Biihler et ses enfants :
Madame et Monsieur René Boule-Racine,
Mademoiselle Suzanne Racine ;
Monsieur Pierre Racine, à Alexandrie,

ainsi que toutes les familles parentes et alliées ont la profonde
douleur de faire part à leur amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver en la personne de leur cher
et regretté époux, père, beau-père, frère, beau-frère, cousin,
parent et ami,

Monsieur

I Albert RACINE I
que Dieu a repris à Lui, jeudi, dans sa 70e année, après
une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 27 novembre 1952.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu samedi 29 courant, à

14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile mor-

tuaire, RUE DES SORBIERS 25.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Le Conseil d'Administration et la Direction de l'Impri-
merie Courvoisier, Journal « L'Impartial » S. A., ont le pénible
devoir d'annoncer le décès de

Monsieur

I Albert RACINE I
Prote retraité

Ils conserveront un vivant souvenir de ce collaborateur et
ami dévoué.

Etat civil du Locle
du 27 novembre 1952

Mariage
Pousaz Aimé-Louis, em-

ployé C. F. F., Vaudois
et Vuille-Bllle Jaqueline-
Edmée, Neuchâteloise.

du 28 novembre 1952
Naissance

Oppliger, Jean - Daniel,
fils de Jean - Louis, agri-
culteur, et de Juliette. -
Clara, née Isler, Bernois,
domicilié au Crêt-du-Lo-
cle.

Décès
Morel, Charles, ouvrier

aux assortiments, Vau-
dois, né le 24 août 1934.

Etat-civil du 28 nov. 1952
Naissance

Graber, Chantai, fille
de André-Pierre, commer-
çant, et de Annie-Carina,
née Arm, Bernoise et
Neuchâteloise.

Promesse de mariage
Begert, Francis - Jac-

ques, technicien - horlo-
ger, Bernois et Neuchâ-
telois, et Peçon, Nicole-
Yvonne, Bernoise.

Mariages civils
Parel, Georges, em-

ployé de bureau, Neuchâ -
telois, et Gaillard , Pau-
line - Louise, Valaisanne.
— Daum, Léon - Frédéric,
horloger complet, Bernois,
et Sohl, née Simon, Ga-
brielle, Vaudoise. — Froi-
devaux, Roland _ Geor-
ges, agent de police, et
Santschi, Liliane - Mar-
guerite, tous deux Ber-
nois. — Aeschlimann,
Jean - Frédéric, ouvrier
aux aiguilles, Bernois, et
Kammerlander, Marzella-
Waldburga , Neuchâteloise
et Bernoise.

Décès
Inc. — Racine, Julien-

Albert, époux de Emma-
Ida, née Buhler, né le 25
septembre 1883, Bernois et
Neuchâtelois.



r^Du JOUR
Fin de semaine,

La Chaux-de-Fonds, le 29 novembre.
Aucune nouvelle sensationnelle en

cette f i n  de semaine. On attend les
élections en Sarre comme un événe-
ment particulièrement important et
qui peut-être causera certaines sur-
prises.

A l'ONU , la discussion du problème
de Corée tire à sa f in  et il est proba-
ble que la propositon indienne échoue-
ra comme tant d'autres. Un moment
on a pensé que Pékin était d'accord.
Mais c'était, parait-il , Moscou qui ne
l'était plus. Et Staline a imposé sa vo-
lonté en obligeant la Chine commu-
niste à rejeter le projet auquel elle
avait déjà souscrit.

Les Américains ont maintenant les
yeux tournés vers le voyage du pré-
sident Eisenhower et même le problè-
me d'Afrique du Nord qui doit être
abordé au début de la semaine pro-
chaine à l'ONU ne les intéresse guère.

La semaine aura été marquée par
l'avènement d'une dictature militaire
en Irak. A l'origine de l'émeute, on
aperçoit d'une part la misère du peu-
ple et d'autre par t les excitations so-
viétiques qui sont nettement discer-
nables et qui révèlent les mêmes ca-
ractères qu'en Iran. Le général Mah-
moud a rétabli l'ordre. Mais ne ris-
qwe-t-U pas, lui aussi, d'être assasssi-
né ? Décidément le monde arabe est
enfiévr é et peu sûr.

Le Kremlin, pour se le concilier tou-
jours davantag e, a maintenant prit-
une tendance très décidée d'antisémi-
tisme. D'une part il a donné son appui
aux délégation qui assiègent Bonn afin
que soit supprimée l'indemnité accor-
dée à l'Etat d'Israël pour tous les cri-
mes nazis, mais encore le procès de
Pragul s'est révélé résolument anti-
skmniste. L'atmosphère qui règne dans
l'ex-capitale de la Tchécoslovaquie est
une véritable atmosphère de progrom.
Moscou comprendra peut-être trop tard
que non seulement son attitude est
criminelle mais qu'elle risque de lui
coûter très cher.

Le procès de Prague lui-même a ré-
vélé l'instauration d'une telle terreur
etf de procédés de pression si extra-
ordinaires que, dans les pays libres
tout au moins, l'impression provoquée
est de nature à causer le plus grand
tort au régime soviétique. On a déci-
dément trop avoué dans cette réunion
des aveux spontanés. Et les serviteurs
de Moscou se sont montrés trop ser-
vies. Le procès de Prague néanmoins
donne une idée de ce qui se passerai t
en Suisse si l'un des deux clans Nicole
ou Vincent possédait le pouvoir...

Le chômage menace sérieusement en
France, soit à cause de di f f icul tés  de
trésorerie qui contraignent certaines
entreprises à arrêter leur activité, soit
à cause du manque de commandes pro-
venant de la cherté de la vie. La si-
tuation est sérieuse et il n'est guère
que M . Pinay qui soit capable de ré-
soudre certains des problèmes posés.

Au procès de Lausanne, on évoque
tout le système des responsabilités en
cascade et de l'absence de directives
réejlles. Selon les témoins, les com-
missions de contrôle n'étaient que des
commissions fantômes et leur p r o -
gramme d'action une modeste illusion.
Attendons le jug ement.

P. B.

LONDRES, 29. — Sans en donner la
source, le « Daily Graphie » publie une
information selon laquelle Vasili Sta-
line, fils du maréchal, a été griève-
ment blessé lors d'un vol d'essai sur
un nouveau chasseur à réaction.

« On a appris à Whitehall qu'une
partie de son bras gauche avait été
amputée ., déclare le journal qui
ajoute que le maréchal Staline a donné
ordre que les nouvelles de l'accident
survenu à son fils soient censurées.

'3|*' Le général Staline n'aurait pas
perdu son brasi

LONDRES, 29. — United Press. —
Contrairement à ce qu'il avait affirmé
la veille, le « Daily Graphie » signale
vendredi que l'intervention des méde-
cins soviétiques aurait évité au général
Vassili Staline, fils du maréchal, l'am-
putation d'une partie de son bras gau-
che, qui semblait nécessaire à cause des
fractures qu'il s'était faites lors d'un
accident d'aviation à l'aéroport mili-
taire de Touchino.

le (ils de Staline aurait été blessé

us amis français de sienshu en disgrâce ?
Selon un grand journal de la capitale, plusieurs personnalités communistes françaises,

amies de Slansky, seraient touchées par des mesures de disgrâce.

Togliatti lui-même
serait menacé par les jeunes

malenkistes
PARIS, 29. — AFP. — Sous le titre

« Disgrâce des communistes français
amis de Slansky », le journal « Paris-
Presse » écrit aujourd'hui que cette
disgrâce viserait Mme Madeleine Braun ,
député communiste, Israélite et amie
très chère de Slansky, et son mari, ad-
ministrateur de la Banque des pays de
l'Europe du Nord , spécialisée dans les
opérations avec les pays de démocratie
populaire ; Mme Marie-Claude Vaillant-
Couturier, également Israélite, compa-
gne de M. Pierre Villon, alias Ginzbur-
ger, qui ne serait pas lui-même à l'abri
de l'épuration anti-sioniste.

« A Paris comme à Prague, peut-on
lire dans le même journal, les gau-
chistes étaient condamnés ; au triom-
phe de Gottwald répond en France la
prépondérance des Lecoeur, Mauvais,
Le Leap et Servin. En Italie même, To-
gliatti serait menacé par l'équipe des
jeunes malenkistes. »

Thorez suspecté...
M. Maurice Thorez serait également

« suspect de gauchisme », ce qui « expli-
querait la prolongation de son séjour
en URSS », indique également « Paris
Presse ».

Ce journal écrit encore que « Mme
Mathilde Péri, veuve du député com-
muniste et député elle-même, serait à
son tour accusée de ne pas se plier aux
décisions du parti et sommée de faire
son auto-critique ».

Il pose également la question de sa-
voir la raison exacte de la visite faite
hier par M. André Marty au directeur
du cabinet de M. Edouard Herriot.

Aucune des informations avancées
par la presse du soir parisienne n'a pu
avoir la moindre confirmation ni in-
firmation du côté du parti communiste.
Cependant, le parti communiste a ré-
futé par avance « toutes les allégations
de la presse bourgeoise ».

Noël Coward se défend
LONDRES, 29. — Reuter. — Dans une

émission radiophonique de vendredi soir
destinée à Israël, l'acteur britannique
Noël Coward a déclaré que les accusa-
tions soulevées contre lui au cours du
procès de Prague étaient de pures in-
ventions. L'accusé Andréas Simone
avait affirmé devant le tribunal avoii
donné à M. Coward des information s
sur la propagande allemande en France
et sur les groupes pro-nazis. Selon Si-
mone, Coward aurait été un agent du
service de renseignements britannique,
Ce dernier a ajouté : « Tout cela serait
extrêmement risible, si ce n'était si
triste. » M. Coward a rappelé qu'en
1939, il avait collaboré en France avec
des fonctionnaires français pour faire
de la propagande en Allemagne. Mais
il ne se souvient nullement d'un homme
nommé Simone.

Les politiciens britanniques Richard
Crossman et Konny Zilliacus ont égale-
ment participé à cette émission. Le pre-
mier qualifie d'absolument fausse une
déclaration faite devant le tribunal de
Prague, selon laquelle il aurait été un
agent britanniaue avant la guerre. M,
Zilliacus a parlé de sa visite en Union
soviétiaue après la guerre. A cette oc-
casion il a parlé avec beaucoup de per-
sonnes, et même avec Staline et Molo-
tov. Il a ajouté : « J'espère qu'ils ne se-
ront pas inquiétés, maintenant que je
reconnais ces faits. »

Un diplomate belge perd
deux précieuses valises
entre Nevers et Melun

MELUN, 28. — AFP. — Le prince Ré-
ginald de Croy, ambassadeur du roi des
Belges auprès du Saint Siège, qui se
dirigeait vers Paris en automobile, a
signalé au commissariat de police de
Melun la disparition entre Nevers et
Melun de deux valises qui se trouvaient
sur la galerie de sa voiture.

Le prince assure que les deux valises
se trouvaient encore fortement atta-
chées sur le toit de son automobile à
Nevers et il n'a pu préciser si elles sont
tombées au cours de route ou si elles
ont été volées pendant un arrêt entre
Nevers et Melun.

Ces valises, a ajouté le prince, con-
tenaient entre autres choses des robes
de soie et deux renards bleus, ainsi
qu'une décoration pontificale particu-
lièrement rare et la plaque en or de
grand officier de l'ordre de Léopold.

Toutes les gendarmeries et commis-
sariats de police entre Nevers et Me-
lun ont été alertés, mais les recherches
n'ont donné aucun résultat jus qu'à pré-
sent.

Mort de rex reine Hélène
d'Italie

MONTPELLIER, 29. — United Press.
— L'ex-reine Hélène d'Italie, veuve du
roi Victor-Emmanuel III, est décédée
vendredi matin à 10 heures 30 dans sa
villa « Mas Rouel » à Montpellier alors
qu 'elle essayait de se lever.

Hélène de Savoie était âgée de 79
ans. Depuis plusieurs années elle souf-
frait d'un cancer. Le seul membre de
sa famille qui se trouvait à ses côtés
a été la princesse de Battenberg, sa
soeur et tante du duc d'Edimbourg.

Fille du roi Michel du Monténégro,
Hélène de Savoie était née en 1872 à
Cetinje. Elle épousa Victor-Emmanuel
le 24 octobre 1896, quatre ans avant
son avènement au trône , en se conver-
tissant au catholicisme. Elle lui donna
quatre filles, les princesses Jolande ,
comtesse Calvi di Bergolo, Mafalda , qui
épousa le prince Philippe de Hesse et
mourut en 1944, Jeanne , qui épousa le
roi Boris III de Bulgarie, et Marie,
princesse de Parme-Bourbon , ainsi
qu 'un fils , l'ex-roi Humbert IL Pen-
dant les deux guerres mondiales, Hé-
lène de Savoie s'intéressa activement
au sort des blessés et des prisonniers
de guerre.

Apres la chute du fascisme, elle sui-
vit son mari à Bari , puis à Naples, où
Victor-Emmanuel abdiqua le 9 mai
1946. Le couple royal se rendit alors
à Alexandrie , en Egypte , où l'ex-roi
Farouk mit à sa disposition une villa.
Quelques mois après la mort de l'ex-
souverain , survenue le 28 décembre
1947, Hélène de Savoie s'établit , pour
des raisons de santé, dans le sud de la
France.

En Finlande

Deux démissions refusées
HELSINKI, 29. — Reuter. — Le mi-

nistre des P. T. T. de Finlande, M. Onni
Peltonen, et le vice-ministre de l'agri-
culture , M. Martti Lepistoe, ont remis
vendredi , au président de l'Etat, leur
démission. M. Paasikivi n'a toutefois
pas accepté ces démissions.

Les deux ministres! ont pris cette dé-
cision à la suite de l'enquête menée par
le procureur général , qui a critiqué ces
deux personnalités quant à leurs rela-
tions avec une société commerciale. Les
deux ministres sont membres du parti
social démocrate.

Le testament d'Hitler
évoqué au tribunal

DUSSELDORF, 29. — Le Tribunal de
Dusseldorf est appelé à se prononcer
sur la validité du testament d'Hitler ou
plutôt à décider si le maitre du Troi-
sième Reich a laissé un testament va-
lable.

M. François Genoud , éditeur , à Lau-
sanne, a intenté un procès à la maison
d'édition Athenaeum, de Bonn, pour la
publication , l'année dernière , des « Con-
versations de table » d'Hitler.

Le texte intégral de ces entretiens
sténographiés et le droit de publication
ont été vendus à M. Genoud par la fa-
mille d'Hitler , soit sa soeur Paula , son
frère Aloïs, sa belle-soeur Mme Rau-
bach et ses neveux.

Les parents d'Hitler sont ses héritiers
légaux , dit le conseil du plaignant, par-
ce que le testament politique par lequel
Hitler a légué tous ses biens au parti
et à l'Etat nazis n'a aucune valeur.

En effet , soutient , l'avocat , il n'a pas
été fait selon les règles admises et ne
peut être considéré non plus comme les
dernières volontés d'un militaire à la
guerre puisque, par ce document, Hitler
transmet toutes ses charges et tous ses
pouvoirs à l'amiral Doenitz et, donc , à
ce moment-là, n'était plus soldat.

En outre, le parti et l'Etat nazis
avaient cessé d'exister le jour même où
Hitler écrivait son testament, soit vingt
heures avant son suicide.

De son côté, la maison d'édition de
Bonn soutient que , du fait qu'Hitler ne
parle pas de sa parenté, celle-ci ne sau-
rait être considérée comme légitime hé-
ritière. La situation désespérée dans la-
quelle se trouvait Hitler dans son fortin
sous la Chancellerie était celle d'un
combattant sur le champ de bataille
face à l'ennemi. Dès lors Hitler avait
le droit de ne pas observer les forma-
lités légales pour la confection de son
testament. Au demeurant, l'Etat alle-
mand n'a pas cessé d'exister, l'Etat
nazi ayant eu pour successeur l'Etat
de Doenitz puis la République fédérale
de Bonn.

J»*>~ Inondation de faux dollars
en Catinthie

VIENNE , 29. — AFP. — La « Welt-
presse », organ e socialiste du soir , an-
nonce que la province de Carinthie ,
voisine de l'Italie et de la Yougoslavie,
a été « inondée ¦» de faux dollars. Qua-
rante mille faux billets ont déjà été
saisis et une arrestation opérée à Vil-
lach, ville frontière. Cette fausse mon-
naie aurait été amenée. d'Italie en
Autriche. Il s'agirait d'une bande in-
ternationale dont les premières traces
ont été découvertes à Zurich .

. .la naissance des septuples
n'était qu' une farce d'étudiants

Tout le monde y croyait, mais..

SANTIAGO (Chili) , 29. — Vendredi
matin le bruit a couru dans la capitale
du Chili que Mme Carmen Molina, de
32 ans/, mère de quatre enfants, avait
donné le jour à des septuples au cours
de la nuit. La sage-femme, un docteur
et deux infirmières ont affirmé avoir
vu les sept fillettes, qui seraient nées
en une heure.

Sensation au Chili !
La nouvelle fit naturellement sensa-

tion et les journalistes ne manquèrent
pas l'occasion de rédiger en toute hâte
des papiers sur cet étonnant phéno-
mène. Mais la police , qui surveillait la
maison, où Mme Molina avait accouché
de ses filles, leur interdit l'entrée. Quel-
ques heures plus tard, une ambulance
et diverses voitures arrivèrent sur les
lieux, mais la sage-femme , affirmant
agir sur les ordres exprès des autorités
sanitaires, ne leur permit pas de pé-
nétrer dans la maison , ni d'ailleurs aux
médecins et aux autorités locales. C'est
la sage-femme qui avait donné la pre-
mière nouvelle à deux gendarmes. In-
formé, le ministre de la santé publique,
M. Waldemar Coutis, donna des ins-
tructions afin que la mère et les sep-
tuplées reçoivent tous les soins possi-
bles, en affirmant que le gouvernement
se chargerait de tous les frais et don-
nerait son assistance aux enfants. Les
services de la santé envoyèrent immé-
diatement des incubateurs. La sage-
femme annonça un peu plus tard que

la mère, qui était dans un état de de-
mi-inconscience, se portait mieux après
avoir reçu de l'oxygène et que les bébés
se portaient également bien.

Entrée nterdite... sur ordre
du docteur !

Les deux infirmières se sont person-
nellement rendues au poste de police
pour déclarer qu'elles avaient assisté
aux naisances et que par ordre du
docteur , que la sage-femme avait ap-
pelé dès qu 'elle eut remarqué qu 'il s'a-
gissait de plusieurs naissances, per-
sonne n'était autorisé à entrer dans la
maison pour ménager la santé des
nouveaux-nés.

Le Dr Salvator Allende, candidat so-
cialiste aux dernières élections prési-
dentielles et président du Collège mé-
dical de Santiago, approuva cet ordre
et le couvrit de son autorité. Les j our-
naus du matin annoncèrent la nou-
velle sensationnelle. « El Diario Illus-
trado » porta la nouvelle en première
page sur hint colonnes, en affirmant
qu'il s'agissait d'une sensation mon-
diale parce que le seul autre cas de
naissance de septuples remontait à
plusieurs années et aurait eu lieu en
Espagne, donnant naissance à la lé-
gende des « sept infants d'Aragon ».

Ça va barder !
Les premiers doutes sur l'authenti-

cité de l'histoire furent formulés par
« La Nacion », qui s'étonna que per-
sonne n'avait encore pu voir les bébés
Plus tard, la police annonça avoir éta-
bli que toute l'histoire n 'était qu 'une
farce que des étudiants avaient orga-
nisée à l'occasion de la fête du prin-
temps. Les autorités ont déclaré que
les auteurs del farce , qui a ému la ca-
pitale et dont plusieurs hautes person-
nalités sont devenues les acteurs in-
volontaires, seront très sévèrement pu-
nis.

Un officier russe ivre
tue quatre voyageurs

En Thuringe

dans un train
HOF, 29 . — DPA. — Un officier so*

viétique ivre a provoqué pendant la
nuit de jeudi à vendredi une panique
dans un train express, près de Géra,
en Thuringe, et a tué quatre voyageurs.

Comme' le sommelier du wagon-res-
taurant refusait de lui servir de nou-
veaux spiritueux, l'officier s'empara
de son pistolet d'ordonnance et tira au
hasard sur les voyageurs allemands.
Les freins d'alarme furent tirés et les
voyageurs se sauvèrent par les fenêtes
et les portes et se cachèrent dans les
W.-C. Cependant, le forcené fit quatre
victimes, qui furent grièvement blessées
et moururent avant l'arrivée du train
à la prochaine station.

En Suisse
Devant le tribunal d'Arbon

La troisième phase du procès intenté
par le conseiller national Muller
ARBON, 29. — Ag. — Vendredi a com-

mencé devant le tribunal de district
d'Arbon la troisième et dernière phase
du procès intenté par l'ancien conseiller
national Alfred Muller , d'Amriswil, pré-
sident de la Banque nationale suisse
(et à ce titre son nom est sur tous les
billets de banque) à M. Rodolphe
Schumperli , maître secondaire et con-
seiller national à Romanshorn et à M.
Ernest Rodel , rédacteur de la « Thur-
gauer Arbeiterzeitung » à Arbon.

Le tribunal a entendu hier le fonc-
tionnaire de l'administration fédérale
des contributions qui , le 14 mars 1951,
dirigea la perquisition effectuée dans
les locaux de la fabrique de chaussures
Loew, à Oberaach. Le tribunal entendit
ensuite le conseiller national Schum-
perli.

Un Vaudois nommé consul
de Suisse à Turin

BERNE , 28. — Dans sa séance de ce
jour, le Conseil fédéral a nommé M.
Albert Cuendet en qualité de consul
de Suisse à Turin . M. Cuendet succède
ainsi à M. Georges Brown , appel é à
d'autres fonctions. Né en 1896 à Ste-
Croix (Vaud) d'où il est originaire, M.
Cuendet entra en 1914 aux PTT d'où
il passa au Département politique en
1923. Attribué successivement aux pos-
tes de Londres, Glasgow, Munich , Rio
de Janeiro, Lille, Besançon et Varsovie ,
il revint à Berne en 1940 où il fut pro-
mu rédacteur de 2e classe, puis chef
de bureau principal. Après avoir géré
la représentation des intérêts alle-
mands à Genève dès le 24 mai 1945, M.
Cuendet fut nommé, en décembre de
la même année, consul de carrière à
Zagreb. 

Une démission dans le parti
gouvernemental

SARREBRBUCK, 29. — DPA — Deux
j ours avant les élections, M. Heinrich
Strauss, député à la Diète , a donné sa
démission de membre du Parti chrétien
populaire.

Avant les élections sarroises

Les alpinistes n'ont pas
encore attaqué

le sommet

L'expédition suisse au Mont-Everest

La Fondation suisse pour les explo-
rations alpines comrmunique :

Poursuivant l'ouverture, commencée
au printemps dernier, de la voie d'ac-
cès sud du Mont Everest (8840 m.) la
deuxième expédition suisse pl acée sous
la. direction du Dr R. Chevalley a éta-
bli, du commencement à f i n  octobre et
dans de bonnes conditions une position
de départ dans une zone située entre
6000 et 7000 mètres, où elle a amené
tout le matériel nécessaire et terminé
la période d'acclimatation. Le 27 oc-
tobre a commencé l'aménagement de
la route menant au Col Sud , pour pou-
voir monter le matériel de campement,
les vivres et les appareils d'oxygèn e
dont les hommes ont besoin pour pou-
voir subsister à des altitudes allant de
8000 à 9000 mètres. Au cours de ce
travail, le 31 octobre, le sherpa Ming-
ma Dorje s'est tué en fais ant une chute
dans la rvmaie du couloir sis entre le
g lacier du Lhotsé et l'Eperon des Ge-
nevois ; trois autres sherpas ont été
blessés dans cet accident , mais leur vie
n'est pas en danger . Le 5 novembre, le
premier camp d'altitude a été établi à
plus de 7000 mètres dans le tiers infé-
rieur du glacier du Lhotsé.

Les prochains messages du chef de
l'expéditoin à la Fondation suisse pour
les explorations alpines diront jus-
qu'où la nouvelle voie devant passer
par le glacier du Lhotsé et le Col Sud
a pu  être tracée. Il convient toutefois
d'insister sur le fai t  qu'une tentative
sur l'arête sud-est de l'Everest ne peut
avoir lieu qu'après que ce travail ait
été terminé et que tout le matériel ait
été transporté à plus de 8000 mètres.
Cette précision était nécessaire, parce
qioe depuis des semaines, des informa-
tions de presse provenant de source
incontrôlable, parlent d' un assaut vers
la cime, assaut qui , eu égard à la si-
tuation réelle, ne pouvait pas être lan-
cé aussi tôt.

Une zone de hautes pressions s'étend
de l'Angleterre à la Tunisie. De l'air
froid s'écoule vers notre pays sur son

I flanc oriental. Ciel par moments nua-
geux mais temps généralement enso-
leillé. Faible vent du nord-ouest à nord.

j Température en baisse.
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